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Égypte : le défi  économique

8.500, c’est le nombre de tués en Syrie 
depuis le début de la révolte contre le 
régime actuel de Bachar al-Assad. Ce chif-

fre accablant, émis par l'Observatoire Syrien des 
Droits de l'Homme (OSDH) mercredi 7 mars, 
confi rme la situation d’urgence humanitaire 
dans laquelle se trouve actuellement la Syrie. 
Sept cents morts et des milliers de blessés lors 
des bombardements massifs de Homs selon 
des chiffres de l'ONG Human Rights Watch en 
février dernier, et à ce jour plus de 25.000 réfu-
giés dans les pays voisins de la Syrie : ce pays, 
entré en rébellion depuis près d’un an lors du 
printemps arabe, se tourne maintenant vers le 
reste du monde pour des solutions vers une sor-
tie de confl it qui s’éternise.

Alors, depuis plusieurs mois, le Conseil de 
Sécurité des Nations unies tente de proposer 
un projet de résolution condamnant la répres-
sion en Syrie et demandant le départ du pré-
sident syrien Bachar al-Assad. Mais si 13 des 
membres permanents soutiennent cette résolu-
tion, deux pays, la Chine et la Russie, apposent 
encore et toujours leur veto sur ce qui leur sem-
ble « déséquilibré » et ne refl étant «  pas la réa-
lité de la situation en Syrie ». Ce sont ainsi les 
propos émis par l’ambassadeur Vitali Tchour-

kine début février, afi n de justifi er son veto.
Un double veto qui aura entraîné l’ire de nom-

bre d’ambassadeurs des autres pays. Alain 
Juppé, le chef de la Diplomatie française, a 
exposé la position de la France sur le sujet 
syrien, lors d’un discours à l’ouverture de la XIXe 
session du Conseil des Droits de l’Homme de 
l’ONU, à Genève, le 27 février 2012. 

Le ministre français a ouvert son discours en 
disant que le Conseil des Droits de l’Homme 
est un des hauts lieux de la conscience morale 
de l’humanité, « un lieu où la Communauté des 
Nations veille à ce que chacun de ses membres 
respecte les principes universels de la dignité 
humaine ». En ajoutant le pacte liant les mem-
bres des Nations unies comprend celui de croire 
« que chaque être humain a des droits inaliéna-
bles et que chaque État a le devoir de les res-
pecter et de les faire respecter ».

Selon lui, la France ne peut garder le silence 
devant « la violence et la barbarie de la répres-
sion, devant le massacre de tant de civils, de vil-
les bombardées, d’enfants torturés, de blessés 
achevés dans les hôpitaux, de réfugiés sur les 
chemins de l’exil ».

Lire la suite page 5

Le ministre français des Affaires étrangères Alain Juppé est accueilli par son homologue marocain Sadd Othmani Eddine à 
Rabat le 9 mars 2012. « Dans le contexte des Printemps arabes, le Maroc a été exemplaire. Ici, le Printemps arabe est un 
vrai printemps », s’est réjoui le ministre français qui dans un discours au Conseil des Droits de l’Homme des Nations unies 
le 27 février a exprimé sa réprobation devant les crimes odieux que l’État syrien commet contre son peuple. 

Alain Juppé positionne 
la France 
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SYRIE

« Aucun d’entre nous ne pourra dire qu’il ne savait pas »

A-t-on le droit de mentir ? L’homme est-il 
bon ? Qu’est-ce que la liberté ? Tout un 
chacun s’est posé ces questions, mais 

peuvent-elles entrer dans le débat politique 
des élections présidentielles de 2012 ? C’est le 
pari qu’a voulu tenir François Gauvin, journa-
liste au Point et docteur en philosophie en fai-
sant paraître la semaine dernière son ouvrage 
Bayrou, Hollande, Joly, Mélenchon, Le Pen, 
Sarkozy... leur philosophie. À partir d’une liste 
de questions sur la liberté individuelle, la reli-
gion, le peuple, etc., l’auteur est allé à la ren-
contre des candidats et tous ou presque se 
sont prêtés avec intérêt à ce jeu philosophique. 
Des entretiens exclusifs, une enquête vivante 
et pleine de rebondissements.

Philosophie et politique
Rappelons que la politique est née du ven-

tre de la philosophie lorsque Platon, dans La 
République, pose les bases de l’organisation 
de la cité. Pourtant, le niveau du débat politi-
que actuel laisse la place à une bataille de peti-
tes phrases et de statistiques au détriment du 
débat d’idée. Les candidats à l’élection prési-
dentielle ne peuvent néanmoins pas se séparer 
de la philosophie qui est l’élément fondateur de 
la pensée et du discours et dont l’étymologie, 
(philos) « amour », (sophía) « sagesse, savoir » 
nous fait revenir en un temps où les valeurs et 
la réfl exion l’emportent sur l’agitation.

L’auteur, François Gauvin, Canadien émi-
gré en France, adresse ce livre à l’honnête 

homme  et non au philosophe aguerri, abor-
dant les sujets de la philosophie par la porte la 
plus accessible à tous. Il veut donner aux lec-
teurs matière à réfl exion sur le rôle de la politi-
que et matière, dans le climat électrique de la 
campagne, à se poser des questions essen-
tielles sur l’existence de l’homme et le sens de 
la vie. 

Son ouvrage est construit sous la forme d’un 
récit accompagnant le lecteur au fi l des entre-
tiens, laissant parler les silences et décrivant le 
comportement des candidats face aux ques-
tions sur la justice, le pouvoir, la religion, etc. 
Exercice délicat, mais semble-t’il maîtrisé que 
celui de cet observateur défi nissant son travail 
de neutre et bienveillant.

La philosophie peut-elle élever 
le débat des idées ?

Le pouvoir d’achat, le chômage, la crise de 
la dette, l’immigration, ces expressions peu-
vent paraître bien barbares par rapport à cel-
les du libre arbitre, de la dignité humaine ou 
de la conscience. Nathalie Arthaud de Lutte 
Ouvrière, François Bayrou du Modem, Chris-
tine Boutin du Parti Chrétien-Démocrate (les 
entretiens ont eu lieu de novembre 2011 à 
janvier 2012 avant le retrait de certains can-
didats), Jean-Pierre Chevènement du Mouve-
ment Républicain et Citoyen, Corinne Lepage 
de Cap21, Nicolas Dupont-Aignan de Debout 
la République, François Hollande du Parti 
Socialiste, Eva Joly d’Europe Écologie les 

Verts, Marine Le Pen du Front National, Jean-
Luc Mélenchon du Front de Gauche, Hervé 
Morin du Nouveau Centre, Fréderic Nihous de 
Chasse, Pêche, Nature et Traditions, Philippe 
Poutou du Nouveau Parti Anticapitaliste, Nico-
las Sarkozy de l’Union pour un Mouvement 
Populaire et Dominique de Villepin de Républi-
que Solidaire, tous ou presque se sont prêtés 
avec enthousiasme à des questions de philo-
sophie générale – à l’exception de François 
Hollande et d’Eva Joly, dont l’auteur avoue la 
grande diffi culté à les rencontrer pour fi nale-
ment avoir d’eux un retour par mail – et leurs 
réponses sont parfois étonnantes.

Lire la suite page 8

Les candidats à l’élection présidentielle 2012 et leur philosophie
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Le nouveau Parlement égyp-
tien prend ses fonctions au 
milieu de continuelles pro-
testations dans les rues, de 

relations détériorées avec les États-
Unis à cause de l’imminence d’un 
procès de travailleurs d’ONG et de 
la menace par les États-Unis d’une 
révision de l’aide militaire égyptienne 
de 1,3 milliard de dollars. Il est donc 
essentiel de comprendre la politique 
économique engagée par les Frè-
res musulmans afi n de redresser une 
économie frappée par une année de 
graves défauts de gestion de la junte 
militaire au pouvoir et par une suite 
de gouvernements de transition. 

Le Parti de la Liberté et de la Jus-
tice (PLJ), issu des Frères musul-
mans, a remporté 47% des sièges 
au Parlement égyptien en janvier 
2012 et les préoccupations au sujet 
de cette accession au pouvoir se 
concentrent largement sur des ques-
tions secondaires – restrictions ves-
timentaires, prohibition de l'alcool, 
plages de discrimination sexuelle – 
laissant peu de place pour les débats 
politiques sérieux. Il est aussi ques-
tion du point de vue des Frères 
musulmans quant au traité de paix 
de l'Égypte avec Israël.

Pour la première fois de son his-
toire moderne, l'Égypte a été placée 
sous la tutelle d'un parti islamiste et 
au-delà des attitudes culturelles, sa 
politique économique pourrait signi-
fi er de profonds changements pour 
le pays.

Durant la majeure partie de ses 85 
ans d'existence, les Frères musul-
mans ont été un parti d'opposition 
interdit. En tant que tel, il n'a pas 
eu besoin de développer une politi-
que économique cohérente. La poli-
tique économique du PLJ aujourd'hui 
consiste en une série d'idées confu-
ses, visant principalement ses élec-
teurs conservateurs. Deux idéologies 
concurrentes se battant dans la for-

mulation des politiques économi-
ques ressortent :

L'une est une tendance inter-
ventionniste refl étant la structure 
hiérarchique traditionnelle de l'orga-
nisation. Par exemple, Abdel Hafez 
El Sawy, chargé de la supervision 
des comités économiques du PLJ, 
critique « l’économie improductive et 
rentière » de l'Égypte tout en souli-
gnant la nécessité d'encourager la 
productivité par la sélection de sec-
teurs primordiaux.

L'autre est un groupe de l'indus-
trie islamiste et de dirigeants com-
merciaux, contrôlés par Khairat 
Al-Shater, homme d'affaires multimil-
lionnaire emprisonné par le régime 
de Moubarak et aux actifs confi s-
qués deux fois. Il est maintenant 
un stratège du PLJ et haut dirigeant 
des Frères musulmans. Al-Shater et 
d'autres, tel que son partenaire Has-
san Malek ou Safwan Sabet de la 
marque connue Juhaina, plaident en 
faveur d'une économie de marché 
libéral, avec un climat favorable aux 
affaires.

Des mesures populaires
Al-Shater est déjà chargé de diri-

ger le massif projet Renaissance 
pour le PLJ, un plan à long terme 
pour redresser l'économie, l'admi-
nistration publique, la santé et l'édu-
cation. Le projet, doté d'un budget 
généreux, est au cœur de la straté-
gie du PLJ.

À côté de ces généralités loua-
bles telles que restaurer la confi ance 
dans l'économie et l'indépendance 
dans les produits stratégiques, le 
PLJ préconise une série de mesures 
qui incluent une politique de substitu-
tion des exportations industrielles en 
coopération avec le secteur privé ; 
un contrôle des défi cits budgétaires 
et de la dette publique tout en ration-
nant les dépenses publiques ; l'aug-
mentation du salaire minimum, une 

demande initiale de manifestants de 
la place Tahrir ; le renforcement de la 
concurrence et de la législation anti-
trust ; l'introduction d'un impôt pro-
gressif et le relèvement du plafond 
des exonérations fi scales.

Les tendances interventionnistes 
et de libre marché expliquent pour-
quoi les banques commerciales et 
le marché boursier ne verront pas 
leur entreprise menacée. Malgré les 
déclarations de « passer à une éco-
nomie islamique » - celle où la fi nance 
islamique libre d’intérêts remplace 
le système bancaire commercial 
conventionnel - intégrée dans le pro-
gramme du parti, les Frères musul-
mans et leurs hommes d'affaires 
savent que le système bancaire isla-
miste compte pour moins de 4% de 
l'industrie bancaire locale, estimée à 
193 milliards de dollars. Ils ne veu-
lent pas faire peur aux investisseurs 
et aux emprunteurs. Le gouverne-
ment encouragera probablement les 
banques à offrir des produits fi nan-
ciers islamiques aux clients.

Le plus frappant à propos de l’ap-
proche hiérarchisée du PLJ est, dans 
une nation où 25,2% de la population 
vit en dessous du seuil de pauvreté, 
la perception de la réduction de la 
pauvreté comme une forme de cha-
rité et non un résultat nécessaire à 
la croissance économique. Il s'agit 
d'un vestige du passé des travaux de 
charité de grande envergure organi-
sés par les Frères musulmans. La 
source de leur soutien populaire est 
une perception historique de la façon 
dont le développement est réalisé, 
comme par le programme électoral, 
avec « un fi nancement permanent et 
continu » par la charité. Fait révéla-
teur, la section de lutte contre la pau-
vreté du programme électoral est 
chapeautée par la justice sociale et 
non pas par le développement éco-
nomique.

Mais alors, comment le gouverne-

ment va-t-il fi nancer les organismes 
caritatifs et équilibrer le budget natio-
nal ? Dans son programme électoral, 
le PLJ ne propose que peu de solu-
tions concernant la politique budgé-
taire, mais semble élaborer un plan 
de sortie méthodique en touchant à 
toutes les bourses du pays. 

Une source de richesse viendrait 
potentiellement des milliards de dol-
lars que le gouvernement a accu-
mulé en « fonds spéciaux », des 
caisses noires non supervisées par 
l’État et non incluses dans son bud-
get. Autre solution : couper les sub-
ventions à l’énergie pour l’industrie, 
ce qui représenterait une épargne 
de 3,3 milliards de dollars. Ces idées 
ont toutes deux été celles de l’ancien 
gouvernement transitoire.  

Le PLJ a estimé que la modifi ca-
tion de contrats d’exportation de gaz 
et de pétrole pourrait renfl ouer les 
caisses de l’État à hauteur de 18 mil-
liards de dollars. Cette estimation 
reste cependant très hypothétique 
car cela suppose que les partenai-
res commerciaux, notamment Israël, 
acceptent de changer les termes de 
leurs contrats. 

Certains leaders des Frères 
musulmans ont lancé l’idée de se 
réapproprier les terres appartenant 
précédemment à l’État auprès des 
propriétaires actuels, les ayant acqui-
ses via corruption. Cette demande, 
honnête, reste compliquée, au vu 
de la réaction des investisseurs aux 
quelques saisies conduites par le 
gouvernement transitoire en 2011.

Une autre source de revenus 
improbable, comme le laissait pré-
sager le PLJ, serait de pratiquer la 
zakat, des aumônes annuelles obli-
gatoires, correspondant à 2,5% de 
leurs richesses, que les musulmans 
devraient payer pour aider les moins 
fortunés.

Les Frères musulmans, de plus en 
plus engagés politiquement avec l’ar-

mée, ne sont cependant pas autori-
sés à toucher au budget militaire. 
Avec l’aide très conséquente des 
États-Unis, 1,3 milliard de dollars par 
an, les intérêts économiques massifs 
de l’armée vont de la production de 
fours et d’eau minérale à la location 
d’appartement en bord de mer. Ces 
détails ne sont pas rendus publics, 
bien que les intérêts économiques de 
l’armée représentent, selon une esti-
mation, environ 30 % du PIB égyp-
tien. 

Le tourisme sain et sauf
Ironie du sort, le secteur très pro-

fi table du tourisme, semblant le plus 
menacé par la montée en puissance 
des Frères musulmans, s’en sort 
indemne. « Aucun citoyen vivant 
du tourisme ne devrait se sentir 
concerné par la crise », déclarent 
les fonctionnaires du PLJ, tentant de 
soulager les inquiétudes d’un Égyp-
tien sur neuf dont la subsistance 
dépend de ce secteur. Beaucoup 
redoutent la possible prohibition de 
l’alcool et des bikinis statuée par les 
partis islamistes au Parlement. Les 
extrémistes, généralement issus de 
l’aile salafi ste, accentuent ces peurs 
dans des communiqués où ils com-
parent des statues de pharaons aux 
idoles pré-islamiques interdites.   

Le PLJ promet de protéger les 
sites touristiques, de s’ouvrir à de 
nouveaux marchés mais aussi de 
restaurer les infrastructures liées 
au tourisme. Bien que de possibles 
– mais peu probables – restrictions 
sur les activités telles que la consom-
mation d’alcool puissent être envisa-
gées pour les Égyptiens, les touristes 
ne remarqueraient pas de change-
ment notable.

Le budget des Frères musulmans 
dépendra maintenant des alliances 
parlementaires. Les tensions exis-
tantes entre les partis libéraux et isla-
mistes vont être remplacées par des 

intérêts communs. Les Frères musul-
mans trouveront de bons alliés en 
politique économique dans de plus 
petits partis en faveur du marché. 

Pour être considérés comme modé-
rés, les Frères musulmans devront 
tenter de se démarquer des groupes 
salafi stes extrémistes. Néanmoins, 
des alliances ponctuelles, notam-
ment sur les questions religieuses, 
seront probablement créées avec 
le contingent salafi ste. Ce dernier a 
d’ailleurs déjà exprimé son soutien à 
la zakat. 

Le résultat fi nal donnera une poli-
tique économique favorable au mar-
ché trébuchante et apprenant de 
ses expériences, mais pragmatique 
et bénéfi ciant d’une composante 
sociale importante. La déréglemen-
tation ralentira et les relations avec 
les bailleurs de fonds à l’international 
ne seront pas modifi ées.  

Finalement, la politique économi-
que des Frères musulmans n’impo-
sera pas plus de changements que 
celle de ces vingt dernières années, 
quand la politique économique égyp-
tienne maintenait des subventions 
massives tout en menant – du moins 
en promettant – des réformes en 
faveur de l’économie.  

Les citoyens qui investissent sur le 
territoire et à l'étranger restent pru-
dents. Le principal défi  du gouverne-
ment dirigé par le PLJ est de rassurer 
les investisseurs et les entrepre-
neurs de sa volonté de participer à 
une économie de marché tout en res-
pectant son engagement à écarter la 
pauvreté à travers des programmes 
sociaux et caritatifs tandis que l’éradi-
cation de la corruption a empoisonné 
l’économie égyptienne et décrédibi-
lisé l’économie de marché aux yeux 
des Égyptiens.   

Mohamed El Dahshan est écono-
miste et écrivain. Avec la permission 
de YaleGlobal Online.

Jusqu’où les Frères musulmans emmèneront-ils l’économie de l’Égypte ?
Mohamed El Dahshan

Un manifestant crie des slogans lors d’une manifestation contre les dirigeants militaires du pays le 10 février au Caire, en Égypte. Le mauvais état économique du pays ainsi que l’agitation qui y règne sont une 
menace pour la transition vers la démocratie.
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Un ancien sénateur australien, ano-
nyme, a déclaré que les sociétés 

minières chinoises sont « choquées » par 
l'absence de corruption dans l'industrie 
minière australienne. 

Selon une série de courriels publiés 
par Wikileaks le 27 février 2012, l'ancien 
sénateur australien – surnommé « source 
CN65 » – décrit le secteur minier de la 
Chine comme profondément corrompu.

Les courriels étaient un échange entre 
le sénateur et Stratfor – une société pri-
vée américaine de renseignement et 
d’analyse stratégique. Stratfor fournit 
des renseignements, des aides dans le 
domaine de la sécurité et des analyses 
fi nancières à ses clients, dont la Défense 
australienne. 

Le sénateur a déclaré : « Lorsque les 

sociétés étrangères essayent d’entrer sur 
le marché chinois, elles semblent tou-
jours perdre le contrôle parce que le sec-
teur minier en Chine est l'un des secteurs 
les plus corrompus de tous. »

L'ancien sénateur a ajouté : « Les entre-
prises chinoises ne peuvent tout simple-
ment pas concevoir que la règle de droit 
s'applique aux projets miniers en Aus-
tralie. Ils refusent de croire qu'ils ont le 
droit d’obtenir un bail minier uniquement 
en respectant les conditions environne-
mentales requises. Ils pensent que vous 
n'avez pas de crédibilité à moins que 
vous leur disiez que vous avez besoin de 
soudoyer quelqu'un ».

La corruption, ou guanxi, comme disent 
les Chinois, est un problème très répandu 
en Chine. En 2010, quatre fonctionnai-

res de la compagnie minière australienne 
basée à Rio Tinto ont été arrêtés en Chine 
et auraient admis avoir collecté des pots-
de-vin de plus de dix millions de dollars.

Ces informations confi dentielles fai-
saient partie d’un communiqué de Wiki-
leaks. Plus de cinq millions de courriels 
de la société Stratfor, dont le siège 
social est basé au Texas, ont été rendus 
publics. Ces courriels couvrent la période 
allant de juillet 2004 à la fi n de décem-
bre 2011.

Ces courriels révèlent aussi, selon 
Wikileaks, l'emploi par Stratfor de 
réseaux d'informateurs, de structures de 
versement de pots-de-vin, de techniques 
de blanchiment d'argent et de méthodes 
psychologiques.

VICTORIA CLARKE

Bill Clinton a déclaré que Trans-
Canada devrait construire son 
oléoduc Keystone XL de 7 

milliards de dollars en empruntant 
un nouveau trajet. Toutefois, son 
épouse, la secrétaire d'État Hillary 
Clinton, a indiqué qu'une nouvelle 
soumission de TransCanada n'aide-
rait pas nécessairement à accélérer 
la délivrance du permis présidentiel.

S'adressant à une conférence sur 
l'énergie dans l'État du Maryland, l'ex-
président américain a affi rmé qu'un 
nouveau trajet éviterait la région des 
Sand Hills, dans le Nebraska et s'est 
dit surpris que TransCanada ait choisi 
en premier lieu de transiter par cette 
région fragile sur le plan écologique.

« Une des choses les plus intéres-
santes pour moi au sujet de cet oléo-
duc Keystone est qu'ils aient choisi 
ce trajet en premier lieu alors qu'ils 
auraient pu contourner les Sand Hills 
du Nebraska et éviter la plupart des 
dangers, peu importe leur nature, 
vers l'Ogallala avec un trajet diffé-
rent », a déclaré Bill Clinton, selon 
des médias américains.

« Les coûts additionnels pour faire 
passer [l'oléoduc à côté des Sand 
Hills] sont infi mes comparés aux 
revenus qui seront générés au fi l de 
nombreuses années », a-t-il ajouté.

« Ainsi, je crois que nous devrions 
l'accueillir à bras ouverts. »

Bill Clinton a émis ses commentai-
res au moment où Hillary Clinton était 
devant le Congrès pour défendre la 
décision de son département de refu-
ser la proposition initiale de TransCa-
nada, qui était basée sur la menace 
que le projet pose aux Sand Hills et à 
la nappe aquifère de l'Ogallala.

Participant à une audience du 
Comité des Affaires étrangères de la 
Chambre des Représentants, Hillary 
Clinton a mentionné que le Nebraska 
n'avait pas les lois en place pour trai-
ter la question et que plus de temps 
était nécessaire pour examiner cel-
le-ci.

Suivant une recommandation du 
département d'État, Barack Obama 
a décidé en janvier de retarder l'oc-
troi d'un permis jusqu'en 2013, citant 

des préoccupations environnementa-
les, particulièrement en ce qui a trait 
au trajet passant par le Nebraska.

Lorsque le congressiste, Connie 
Mack, a fait remarquer à Hillary Clin-
ton que son mari avait déclaré que 
le projet Keystone devait aller de 
l'avant, elle a répondu : « Mon mari 
est un homme très brillant », en ajou-
tant qu'il n'était plus en position pour 
prendre ce genre de décision.

TransCanada a annoncé la 
semaine dernière son intention de 
déposer une nouvelle soumission 
pour son projet d'oléoduc de 2.700 
kilomètres qui aurait la capacité de 
transporter 700.000 barils par jour de 
pétrole brut extrait des sables bitumi-
neux de l'Alberta vers des raffi neries 

du Texas.
Durant une audience du Comité 

des Affaires étrangères du Sénat, la 
semaine dernière, le sénateur Richard 
Lugar a demandé à Hillary Clinton 
combien de temps était nécessaire 
avant d'obtenir l'autorisation.

La secrétaire d'État a dit qu'elle 
n'était pas en mesure de répondre, 
puisqu'une nouvelle soumission allait 
nécessiter un nouveau processus de 
révision.

Tandis que le département d'État 
se baserait probablement sur des 
informations déjà à sa portée, Hillary 
Clinton a affi rmé qu'elle allait devoir 
étudier la proposition de TransCa-
nada pour émettre un jugement.

« Jusqu'à ce que nous recevions 

une soumission et que nous ayons 
la chance de l'étudier, nous ne 
serons pas en mesure d'indiquer à 
quel moment la décision pourra être 
prise », a-t-elle ajouté.

Proposition controversée
Les groupes environnementalis-

tes s'opposent fermement à l'oléoduc 
Keystone. Il existe des inquiétudes 
concernant le Nebraska, mais aussi 
l'augmentation des gaz à effet de 
serre, la destruction environnemen-
tale en Alberta et des craintes que 
des fuites le long de l'oléoduc pour-
raient empoisonner la nappe phréa-
tique.

Le sénateur Lugar a souligné la 
controverse entourant le projet et a 

exprimé les préoccupations républi-
caines selon lesquelles les besoins 
énergétiques des États-Unis pour-
raient être affectés par les tensions 
au Moyen-Orient. Il a aussi affi rmé 
que le délai empêchait la création de 
nouveaux emplois.

Hillary Clinton a indiqué que la 
production de gaz et de pétrole aux 
États-Unis augmentait exponentiel-
lement, mais elle a dit qu’elle par-
tageait les inquiétudes du sénateur 
concernant la question énergétique. 
« J'estime que nous devons déve-
lopper des sources d'approvisionne-
ment partout », a-t-elle déclaré.

Particulièrement en raison de la 
controverse, Hillary Clinton a dit qu'il 
était important d'effectuer une éva-

luation approfondie du projet avant 
de l'approuver.

« Je suis d'avis que vos préoccu-
pations et celles des autres concer-
nant l'oléoduc, autant pour ou contre, 
suggèrent qu'il est important que le 
processus respecte les lois et règle-
ments car, peu importe le résultat, ce 
sera controversé », a-t-elle affi rmé au 
Comité.

TransCanada entame la 
construction

TransCanada a annoncé derniè-
rement le début de la construction 
de la portion de l'oléoduc Keystone 
XL allant de Cushing, Oklahoma, en 
passant par le Texas jusqu'au golfe 
du Mexique, un processus qui ne 
nécessite pas l'autorisation du dépar-
tement d'État.

La Maison Blanche a publié un 
communiqué appuyant le projet, 
affi rmant que « transporter le pétrole 
du Midwest aux raffi neries de classe 
mondiale et à la fi ne pointe de la 
technologie sur la côte du golfe va 
moderniser notre infrastructure, créer 
des emplois et encourager la produc-
tion d'énergie aux États-Unis ».

Les républicains ont également 
salué l'annonce de TransCanada, 
mais ont affi rmé que le projet avait 
été retardé pour des raisons politi-
ques alors que les États-Unis sont en 
année électorale.

La Chambre des Représentants, 
dominée par les républicains, a 
adopté une loi le 16 février pour for-
cer l'autorisation du projet Keystone 
XL.

Le président du Comité sur l'Éner-
gie et le Commerce de la Chambre, 
le républicain Fred Upton, a indiqué 
que les républicains en Chambre 
allaient poursuivre leurs efforts pour 
faire adopter la loi.

« La Chambre a maintenant voté 
trois fois pour mettre fi n au délai 
imposé par le président et nous 
allons continuer de lutter afi n que 
le permis soit délivré et que l'oléo-
duc soit construit », a commenté M. 
Upton.

SHAR ADAMS

Manifestation contre le projet d’oléoduc Keystone XL à San Francisco le 25 octobre 2011.

Clinton et Clinton pèsent dans le dossier de l’oléoduc 
Keystone XL
Bill se range en faveur du projet empruntant un nouveau trajet, tandis qu’Hillary défend la position de son administration devant le Congrès

Justin Sullivan/Getty Images

Cette photo prise 
en 2010 montre 
des engins 
télécommandés 
empileurs et 
récupérateurs 
transportant le 
minerai de fer sur 
des wagons lors 
des opérations 
d’extraction au 
Port Dampier de 
Rio Tinto dans la 
région d’Australie 
occidentale de 
Pilbara. 

La Chine choquée que les entreprises minières australiennes ne se laissent pas corrompre

Amy Coopes / AFP / Getty Images
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Tous les États membres de 
l'Union européenne vont rap-

peler leurs ambassadeurs en Bié-
lorussie, à l'occasion d'une dispute 
en train de s'aggraver sur les sanc-
tions que l'UE veut imposer à Minsk 
pour ses violations des droits de 
l'homme.

Une partie de ping-pong a com-
mencé quand l'UE a étendu la liste 
des officiels biélorusses soumis à 
l'interdiction de voyage et au gel 
des avoirs en lien avec la répres-
sion de l'opposition politique dans 
le pays.

Minsk a réagi en disant aux 
envoyés de l'UE et de Pologne de 
rentrer chez eux.

« Le chef de la délégation de l'UE 
et l'ambassadeur de Pologne en 
Biélorussie ont été priés de retour-
ner dans leurs capitales pour appor-
ter le message à leurs dirigeants 
sur la position ferme de la Biélorus-
sie que toute pression ou sanction 
sont inacceptables », a dit le porte-

parole du ministère biélorusse des 
Affaires étrangères, Andrei Savi-
nykh, selon Radio Libre Europe.

La chef des Affaires étrangères 
de l'UE, Catherine Ashton, a dit que 
la Pologne et l'UE allaient retirer 
leurs ambassadeurs de Biélorus-
sie et les autres États de l'UE ont 
convenu de faire de même.

« En expression de solidarité et 
d'unité, il a été convenu que tous 
les ambassadeurs des États mem-
bres de l'UE à Minsk se retireraient 
dans leurs capitales respectives 
pour consultation », a dit Ashton 
dans une déclaration.

Les sanctions initiales de l'UE ont 
été imposées à la suite d'élections 
contestées en 2010. Après que la 
surveillance internationale a estimé 
que les élections étaient truquées, 
des émeutes massives ont eu lieu, 
menant à l'arrestation de plusieurs 
candidats de l'opposition et de cen-
taines de protestataires.

ALEX JOHNSTON

Minsk – Le 
porte-parole 
du ministère 
biélorusse 
des Affaires 
étrangères, 
Andrei Savinykh, 
informe les 
journalistes sur 
une récente crise 
diplomatique 
entre la 
Biélorussie et 
l’UE le 29 février 
2012. 
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L’UE retire ses ambassadeurs 
de Biélorussie

Colline parlementaire, Ottawa – Cer-
tains membres d'Anonymous pour-
raient être bientôt découverts, du 

moins c'est ce qu'espère Vic Toews, le 
ministre canadien de la Sécurité publique, 
qui voudrait mettre en œuvre toute la force 
du système parlementaire canadien pour 
enquêter sur la source de ces vidéos qui le 
menacent.

Mardi dernier, la police fédérale cana-
dienne a également confi rmé avoir reçu une 
recommandation à ce sujet, mais n'en a pas 
dit plus.

« Nous continuons d'évaluer l'environne-
ment qui menace les ministres, mais nous 
ne dirons rien au sujet de la protection qui 
leur a été accordée », lisait-on dans un cour-
rier électronique de Laurence Trottier, char-
gée des relations avec les médias pour le 
siège de la police fédérale à Ottawa. 

Andrew Scheer, député à la Chambre 
des Communes, a déclaré que les vidéos 
postées sur YouTube sous le pseudonyme 
Anonymous représentent une menace pour 
Vic Toews et constituent une atteinte à ses 
privilèges parlementaires, la protection et 
les droits conférés aux membres du Parle-
ment.

Il n'apparaît pas clairement de quelles 
vidéos Andrew Scheer parlait, car il existe 
plus d'un compte ayant posté des vidéos 
Anonymous visant Vic Toews.

Le compte le plus signifi catif est celui 
de OperationVictory, qui a posté plu-
sieurs vidéos donnant des détails person-
nels et indiscrets au sujet de Vic Toews 
et le menace de continuer les attaques s'il 
ne revient pas sur les projets de loi C-30 et 
C-11 et s'il ne s'excuse pas d'avoir suggéré 
que les Canadiens, opposés au projet de loi 
C-30, étaient du côté des pédophiles.  

Selon Andrew Scheer, les vidéos postées 
les 18, 22 et 25 février 2012 « contiennent 
diverses déclarations au sujet de la vie pri-
vée du ministre et posent des menaces pré-
cises et dérangeantes ».

« Des menaces ou des tentatives d'in-
fl uencer les actions d'un membre du Parle-
ment sont considérées comme une atteinte 
aux privilèges. »

« Ces menaces démontrent un dédain fl a-
grant envers nos traditions et une attaque 
subversive des privilèges les plus fonda-
mentaux de la Chambre. En tant que député 
et gardien de ces privilèges, j'ai conclu que 
les vidéos postées sur Internet par Anony-
mous constituent une question légitime de 
privilège et j'invite le ministre à poursuivre 
son action. »

La question sera portée au Comité per-
manent de la Procédure et des Affaires de 
la Chambre où les membres du Comité ont 
le pouvoir d'assigner des témoins à compa-

raître.
Un chargé de communication avec la 

presse de Google, à qui appartient You-
Tube, a répondu aux questions dans un 
courrier électronique : « Comme toute 
entreprise respectant la législation, nous 
nous soumettrons à un processus juridique 
valide. Chaque fois que nous recevons une 
demande, nous nous assurons qu'elle res-
pecte la lettre et l'esprit de la loi avant d'y 
répondre. Si nous pensons que la demande 
est trop large, nous chercherons à en préci-
ser la portée ».

Marc Garneau, un membre libéral du Par-
lement, avait déclaré lors de précédents 
débats que cette question demandait une 
enquête de la police.

« Nous ne nous occupons pas des 
actions d'un seul membre d'un autre parti. Il 
s'agit d'une organisation criminelle interna-
tionale  », affi rmait Marc Garneau.

Mais Andrew Scheer maintient que le 
Parlement a aussi le pouvoir de considérer 
ce problème.

« Lorsque des membres dûment élus sont 
personnellement menacés dans leurs fonc-
tions au Parlement, qu'il s'agisse d'un pro-
jet de loi, d'une déclaration ou d'un vote, la 
Chambre doit considérer cette question très 
sérieusement. »

Si le Comité parlementaire enquête sur ce 
problème et fait comparaître des témoins, 
cela pourrait annuler toute enquête de la 
police fédérale, les témoignages apportés 
devant les comités parlementaires étant pri-
vilégiés et hors de portée des procureurs, 
les témoins étant alors protégés de toute 
poursuite concernant ce sur quoi ils ont 
témoignés.

Michael Geist, professeur de droit à l'uni-
versité d'Ottawa, remet en question le but 
de soumettre le problème au Comité parle-
mentaire.

« Je comprends la décision, je ne com-
prend pas l'idée d'essayer de présenter 
Anonymous à une audience. Ça paraît plu-
tôt absurde. »

Selon Ned Franks, professeur émérite à 

la Queen's University et expert parlemen-
taire, le Comité dépend de l'autorité du 
Parlement pour obliger des témoins à com-
paraître, même s'ils refusent. Mais il n'a pas 
l'autorité d'une enquête criminelle.

« Les pouvoirs du Parlement sont très 
limités. Ce n'est pas une force policière. Ils 
peuvent forcer un témoin à comparaître et 
l’accuser d'outrage s'il ne se présente pas. 
Un outrage peut mener à une amende ou à 
une peine de prison, si ce n'est que le Parle-
ment n'a pas de prison. La question est donc 
de savoir où les incarcérer. Aucune solution 
n'a jamais été trouvée à cette question. »

Selon Ned Franks, dans le passé, des per-
sonnes ont été placées dans des chambres 
d'hôtel ou à la prison d'Ottawa, qui, note-t-il 
avec un rire, a été convertie en auberge de 
jeunesse.

Si le dossier Anonymous est porté devant 
le Comité, cela pourrait amener à discuter 
des détails salaces du divorce de Vic Toews 
et de ses supposées infi délités.

MATTHEW LITTLE

Le Parlement canadien veut enquêter sur Anonymous

Suite de la première page

Rappelant le rapport établi par la Commission d’En-
quête internationale créée par le Conseil des Droits de 
l’Homme, Alain Juppé condamne le régime de Bachar 
al-Assad, qui « se rend coupable, à l’encontre de sa 
population, d’un crime contre l’humanité ».

En novembre 2011 déjà, lors d’une visite en Tur-
quie, le ministre des Affaires étrangères avait franchi 
un cap en affi rmant qu’« il (était) maintenant trop tard » 
pour que le régime syrien ait une chance de rester en 
place et qu’il apportait son soutien au Conseil Natio-
nal syrien, principale coalition opposée au régime en 
place.

Dans sa déclaration au Conseil des Droits de 
l’Homme, Alain Juppé propose donc de réagir à tra-
vers quatre axes prioritaires : soutenir la commission 
d’enquête et prolonger le mandat de commission de 
la France dans son enquête sur les crimes perpétrés 
contre la population syrienne, exiger l’arrêt des vio-
lences et la protection de la population ainsi que des 
journalistes, faire respecter l’impératif humanitaire 
en facilitant l’entrée des missions humanitaires et 
encourager la sortie de crise politique en appliquant, 
selon lui, le plan proposé par la Ligue arabe en jan-
vier 2012.

Cependant, revenant sur le double veto opposé par 
la Chine et la Russie, il qualifi e alors le Conseil de 
Sécurité de l’ONU d’« impuissance scandaleuse », 
tout en saluant « la nomination de Kofi  Annan comme 
Envoyé spécial du Secrétaire général des Nations 
unies et de la Ligue arabe ».

En conclusion, il appelle « le gouvernement syrien 
à comprendre son isolement, comprendre qu’il est 
dans l’impasse et qu’il doit cesser ce massacre ».

« Aucun d’entre nous ne pourra dire qu’il ne savait 
pas. Aucun d’entre nous ne pourra échapper à ses 
responsabilités », tels sont les mots concédés par 
le chef de la Diplomatie française qui prédit un ave-
nir diffi cile pour le gouvernement syrien : « Le jour 
viendra où les autorités civiles et militaires syriennes, 
en premier lieu le président Assad lui-même, devront 
répondre de leurs actes devant la justice internatio-
nale. Face à de tels crimes, il ne saurait y avoir d’im-
punité. La communauté internationale doit préparer, 
dès à présent, les conditions d’une saisine de la Cour 
pénale internationale. »

Depuis, Valérie Amos, responsable des Opérations 
humanitaires de l’ONU, a obtenu le feu vert cette 
semaine pour se rendre de Damas à Homs et Kofi  
Annan, ancien secrétaire général des Nations unies 
de 1997 à 2006 tente, lui aussi, en tant qu’émissaire 
d’obtenir un cessez-le-feu qui permettrait à l’aide 
humanitaire d’entrer dans les villes ravagées.

FRÉDÉRIQUE PRIVAT

Alain Juppé 
positionne la 
France 

SYRIE

Le logo de la chaîne OperationVictory sur YouTube apparaît tandis qu’une voix de femme informatisée parle. La chaîne 
a posté huit clips vidéo visant le ministre canadien de la Sécurité publique Vic Toews. 

Matthew Little/The Epoch Times

Les parents des victimes qui ont été 
tuées, ces dix dernières années 

par des néonazis ont reçu les excu-
ses de la chancelière allemande, 
Angela Merkel, qui jeudi 23 février, 
qualifi ait cela d’attaque contre l’Alle-
magne.

Neuf hommes, principalement 
d’origine turque, ainsi qu’un offi -
cier de police ont été tués dans une 
série d’attaques. Des témoignages 
récents avancent que ces meurtres 
seraient causés par un groupe néo-
nazi.

Le groupe se fait appeler la Résis-
tance nationale-socialiste et était 
basé à Thuringe entre 2000 et 2007.

D’après le journal Le Local, « les 
meurtres de la cellule terroriste de 
Thuringe étaient une attaque contre 
notre pays », a dit Angela Merkel. 

« Ils ont apporté la honte sur notre 
pays ».

Une cérémonie a eu lieu à Berlin 
et une minute de silence a été pro-
posée en mémoire des victimes. 
Les syndicats et les employeurs ont 
demandé aux salariés d’observer 
cette minute de silence à travers tout 
le pays.

« Dix chandelles ont été brûlées, 
10 vies éteintes, éteintes de sang-
froid par des meurtriers », a ajouté 
Angela Merkel.

Qualifi ant les meurtres de scan-
dale et de honte pour l’Allemagne, 
Angela Merkel a dit que le pays 
« ferait tout pour résoudre les meur-
tres et amener les assassins devant 
la justice », selon le journal The 
Deutsche Welle.

JACK PHILLIPS

L’Allemagne présente ses excuses 
aux victimes de l’extrême droite

La chancelière allemande Angela Merkel rend hommage le 23 
février 2012 aux victimes de la violence de l’extrême droite, après 
la découverte d’une cellule néonazie qui aurait tué dix personnes, 
principalement des étrangers.

John MacDougall/AFP/Getty Images
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Deuxième 
commentaire

8. Trois années de guerre 
civile – Trahir le pays pour 
prendre le pouvoir

La révolution bourgeoise russe de 
février 1917 fut une insurrection rela-
tivement mineure. Le tsar plaçait les 
intérêts du pays avant tout et aban-
donna le trône au lieu de résister. 
D’Allemagne, Lénine retourna pré-
cipitamment en Russie, il monta un 
autre coup et assassina les révo-
lutionnaires de la classe capitaliste 
qui avaient renversé le tsar, tordant 
ainsi le cou à la révolution bourgeoise 
russe. Le PCC, tout comme Lénine, 
cueillit les fruits de la révolution natio-
naliste. Après que la guerre anti-japo-
naise a été terminée, le PCC lança 
une soi-disant « guerre de libération » 
(1946-1949) pour renverser le gou-
vernement du KMT, amenant encore 
une fois le désastre d’une guerre à la 
Chine.
Le PCC est bien connu pour sa « stra-
tégie des grandes masses » : sacri-
fi er un grand nombre d’hommes qui 
seront blessés ou morts pour gagner 
une bataille. Dans plusieurs batailles 
avec le KMT, y compris celles livrées 
à Liaoxi-Shenyang, Pékin-Tianjin, et 

Huai Hai , le PCC utilisa des tactiques 
primitives, barbares et inhumaines qui 
sacrifi aient un grand nombre de sa 
propre population. En assiégeant la 
ville de Changchun dans la province 
de Jilin en Chine du Nord-Est, afi n 
d’épuiser les réserves en nourriture de 
la ville, l’Armée de libération du peu-
ple (ALP) avait pour ordre d’interdire 
aux civils de quitter la ville. Durant les 
deux mois de siège de Changchun, 
près de 200.000 personnes mouru-
rent de faim et de froid. Mais l’ALP ne 
les laissa pas partir. La bataille termi-
née, le PCC sans la moindre honte, 
prétendit qu’ils avaient « libéré Chan-
gchun sans tirer un seul coup ».
De 1947 à 1948, le PCC signa « l’ac-
cord de Harbin » et « l’accord de Mos-
cou » avec l’Union Soviétique, cédant 
des biens nationaux et distribuant les 
ressources du Nord-Est en échange 
du plein soutien de l’Union Soviétique 
dans les relations étrangères et les 
affaires militaires. Selon les accords, 
l’Union Soviétique fournirait 50 avions 
au PCC, elle lui donnerait les armes 
des Japonais qui s’étaient constitués 
prisonniers en deux livraisons, et lui 
vendrait à bas prix les munitions et 
les fournitures militaires sous contrôle 
soviétique dans la Chine du Nord-Est. 
Si le KMT lançait un débarquement 
amphibie dans le Nord-est, l’Union 
Soviétique soutiendrait secrètement 
l’armée du PCC. De plus, l’Union 

soviétique aiderait le PCC à prendre 
le contrôle de Xinjiang au nord-est 
de la Chine, le PCC et l’Union Sovié-
tique établiraient une force aérienne 
alliée, les Soviets aideraient à équi-
per 11 divisions de l’armée du PCC, 
et transporteraient un tiers de leurs 
armes fournies par les Etats-Unis 
(d’une valeur de 13 milliards de dol-
lars) dans la Chine du Nord-est.
Pour obtenir le soutien soviétique, 
le PCC promit à l’Union Soviétique 
des privilèges sur les transports dans 
le Nord-Est, sur terre et dans l’air, il 
offrit à l’Union Soviétique des infor-
mations sur les actions à la fois du 
gouvernement du KMT et de l’armée 
américaine, il approvisionna l’Union 
Soviétique en produits provenant du 
Nord-Est (coton, haricots de soja) et 
en fournitures militaires en échange 
d’armes perfectionnées, il octroya à 
l’Union Soviétique des droits miniers 
préférentiels en Chine, il autorisa les 
armées de l’Union Soviétique à sta-
tionner dans le Nord-Est et le Xin-
jiang, et permit aux Soviets d’établir 
le Bureau de renseignements d’Ex-
trême Orient en Chine. Si la guerre 
éclatait en Europe, le PCC enver-
rait une armée expéditionnaire de 
100.000 hommes, plus 2 millions 
de travailleurs pour soutenir l’Union 
Soviétique. De plus le PCC promet-
tait de fusionner certaines régions 
spéciales : la province de Liaoning et 

celle d’Andong avec la Corée du Nord 
si nécessaire.

III. Manifester les traits de 
la perversité

1. Une peur continuelle 
jalonne l’histoire du Parti
La caractéristique la plus saillante du 
PCC est sa peur continuelle. La sur-
vie a été le plus grand centre d’inté-
rêt du Parti depuis sa création. Un 
tel centre d’intérêt a réussi à dépas-
ser la peur cachée sous son appa-
rence changeant sans cesse. Le 
PCC est comme une cellule cancé-
reuse qui se diffuse et infi ltre cha-
que partie du corps, causant la mort 
des cellules normales et favorisant la 
sur-croissance des cellules malignes. 
Dans notre cycle d’histoire, la société 
ne peut pas dissoudre un facteur 
ayant muté comme le PCC et n’a pas 
d’autre alternative que de le laisser 
proliférer à volonté. Ce facteur a subi 
une mutation si puissante que rien, à 
l’intérieur du niveau et du champ de 
son expansion, ne peut l’arrêter. En 
conséquence, une grande partie de 
la société est devenue polluée, et de 
vastes régions ont été envahies par le 
communisme ou des éléments com-
munistes. Ces éléments sont renfor-
cés et exploités par le PCC et ont 
fondamentalement dégradé la mora-
lité et la société de l’humanité.

Le PCC ne croit en aucun principe de 
moralité et de justice généralement 
reconnus. Tous ses principes sont 
utilisés entièrement pour son propre 
intérêt. Il est fondamentalement égo-
ïste, et il n’y a pas de principes qui 
puissent restreindre et contrôler ses 
désirs. Sur la base de ses propres 
principes, le Parti a besoin de chan-
ger sans cesse son apparence super-
fi cielle, revêtant de nouvelles peaux. 
Durant la première période lorsque 
sa survie était en jeu, le PCC s’atta-
cha au Parti communiste de l’Union 
soviétique, au KMT, au corps gouver-
nant du KMT, et à la Révolution natio-
nale. Après s’être emparé du pouvoir, 
le PCC s’attacha lui-même à diverses 
formes d’opportunisme, aux esprits 
et aux sentiments des citoyens, aux 
structures et aux moyens sociaux 
– à tout ce qu’il pouvait se mettre 
sous la main. Il a utilisé chaque crise 
comme une opportunité de rassem-
bler plus de pouvoir et de renforcer 
ses moyens de contrôle.

2. La malveillance est         
l’« arme magique » ayant 
servi à la fondation du 
PCC
Le PCC prétend que la victoire révo-
lutionnaire dépend de trois « armes 
magiques » : l’édifi cation du Parti, la 
lutte armée et les fronts unis. L’expé-
rience avec le KMT a offert au PCC 

deux « armes » de plus du même 
type : la propagande et l’espionnage. 
Les diverses « armes magiques » du 
Parti ont toutes été inspirées des neuf 
traits hérités du Parti : la perversité, la 
tromperie, la provocation, le déchaî-
nement des rebuts de la société, 
l’espionnage, le pillage, la lutte, l’éli-
mination et le contrôle.
Le marxisme-léninisme est pervers 
par nature. Ironiquement, les com-
munistes chinois ne comprennent 
pas vraiment le marxisme-léninisme. 
Lin Biao a dit qu’il y avait très peu de 
membres du PCC ayant réellement 
lu les œuvres de Marx ou de Lénine. 
Aux yeux du public, Qu Qiubai était 
un idéologue, mais il admettait n’avoir 
lu que très peu sur le marxisme-léni-
nisme. L’idéologie de Mao Tse Toung 
est une version rurale du marxisme-
léninisme qui préconise la rébellion 
des paysans. La théorie du stade pri-
maire du socialisme de Deng Xiaoping 
a pour nom de famille le capitalisme. 
Les « Trois représentations » de 
Jiang Zemin ont été assemblées à 
partir de rien. Le PCC n’a jamais vrai-
ment compris le marxisme-léninisme, 
mais a hérité des aspects pervers sur 
lesquels il a basé ses propres choses 
qui sont même plus perverses.

Pour en savoir plus : 
Les neuf commentaires sur 
www.lagrandeepoque.com

Depuis la publication des Neuf commentaires sur le Parti communiste en novembre 2004 par Da Ji Yuan (édition chinoise de 
The Epoch Times), plus de 110.131.000 personnes ont démissionné du Parti Communiste Chinois (PCC) et de ses organisa-
tions. Nous publions à nouveau, chaque semaine, une partie de ces commentaires ayant déjà une portée historique. Leur inté-
gralité est disponible sur le site www.lagrandeepoque.com.

EXTRAIT DES NEUF 
COMMENTAIRES

16 – 31 MARS 2012 ● The Epoch Times

Dans les luttes de succession 
au sein du Parti communiste 
chinois (PCC), les dirigeants 

cherchent habituellement à s’assu-
rer qu'ils ne seront pas tenus pour 
responsables des crimes com-
mis pendant leur mandat. Depuis 
la Révolution culturelle, il n'y a pas 
eu de plus grand crime commis que 
la persécution du Falun Gong, et la 
crainte d'être tenu pour responsable 
de cette persécution est peut-être au 
cœur de ce qui est probablement une 
des luttes pour la succession les plus 
acharnées de l'histoire du PCC.

Un câble diplomatique daté de 
2009 de l'ambassade américaine à 
Pékin, publié par Wikileaks, expli-
que un principe régissant les luttes 
pour la succession observé par plu-
sieurs spécialistes de la Chine : « La 
caractéristique principale de la poli-
tique entourant le leadership était le 
besoin de se protéger soi-même et 
de protéger sa famille contre les atta-
ques après avoir quitté son poste. Par 
conséquent, les dirigeants actuels 
préparent avec soin des protégés 
qui défendront leurs intérêts une fois 
qu'ils sont remplacés », remarque 
une source anonyme dans le câble.

Les manigances pour obtenir une 
position prisée, qui sont continuel-
les au sein du PCC, se sont intensi-
fi ées à l'approche du 18e Congrès du 
Parti, qui doit se tenir plus tard cette 
année. Lors de cette réunion, un 
nouveau chef du PCC – très proba-
blement Xi Jinping – sera nommé, et 
un remaniement aura lieu au sein du 
Comité permanent du Bureau politi-
que. Les individus à la tête du Parti 
seront ainsi ancrés dans leur poste 
jusqu'au prochain congrès, cinq ans 
plus tard.

Au cœur des intrigues au sein du 
Parti se trouvent Bo Xilai, le chef 
du Parti de la grande ville de Chon-
gqing (centre-ouest de la Chine), et 
Zhou Yongkang, qui dirige le puis-
sant Comité des Affaires politiques 
et législatives et qui supervise le 
Bureau 610, une agence extrajudi-
ciaire de type Gestapo ayant pour 
mandat d'éradiquer la discipline spi-
rituelle du Falun Gong.

Zhou Yongkang et Bo Xilai sont 
tous deux connus pour faire par-
tie d'une faction du PCC étant res-
tée fi dèle à l'ancien dirigeant Jiang 
Zemin.

Le journaliste Bill Gertz, du site 
Internet The Washington Free 
Beacon, cite un responsable améri-
cain indiquant que Zhou est devenu 
le protecteur de Bo. Après que Wang 
Lijun, l'ex-chef du Bureau de la Sécu-

rité publique de Chongqing sous Bo 
Xilai, a quitté le consulat américain 
de Chengdu où il a probablement 
tenté d'obtenir l'asile, il a été détenu 
par les autorités de Pékin. Wang a 
peut-être révélé les manigances de 
son ancien patron Bo Xilai afi n de 
donner des munitions à ses adver-
saires pour bloquer son ascension et 
l'écarter du pouvoir.

Selon des responsables améri-
cains cités par Gertz, « Zhou Yon-
gkang, le plus haut responsable en 
matière de sécurité et membre du 
Comité permanent du bureau poli-
tique, a pris contrôle de Chongqing 
des mains de Bo Xilai. Cependant, 
Zhou n'a pas permis aux autorités 
du pouvoir central de poursuivre leur 
enquête ou d’arrêter Bo. »

Promotion par la persécu-
tion

La relation spéciale entre Bo et 
Zhou repose essentiellement sur le 
fait que tous deux ont rapidement 
grimpé la hiérarchie du Parti en rai-
son de leur application enthousiaste 
de la politique de Jiang Zemin prô-
nant l’éradication du Falun Gong.

Le Falun Gong (aussi appelé Falun 
Dafa) consiste à pratiquer des exer-
cices de méditation et à vivre selon 

des enseignements basés sur les 
principes d'authenticité, de compas-
sion et de tolérance. Après avoir été 
introduite publiquement en 1992, la 
discipline s'est propagée très rapide-
ment si bien qu’au début de 1999 un 
fonctionnaire de l’Administration des 
loisirs de l’État a suggéré que 100 
millions de personnes pratiquaient le 
Falun Gong.

Le nombre de pratiquants – plus 
important que les membres compo-
sant le PCC – et la possibilité que le 
peuple chinois trouve les enseigne-
ments du Falun Gong plus attrayants 
que les doctrines du PCC, ont effrayé 
Jiang Zemin qui, en juillet 1999, a 
lancé offi ciellement la persécution du 
groupe.

Jiang a agi ainsi en dépit d'un sen-
timent général au sein du Comité 
permanent que les pratiquants de 
Falun Gong ne constituaient pas une 
menace. L'ancien Premier ministre 
Zhu Rongji avait une attitude conci-
liante envers le groupe, même s'il 
subissait des attaques de ses pairs. 
Auparavant, Zhu avait fait l’éloge du 
Falun Gong pour sa contribution à 
réduire les coûts en soins de santé 
du régime.

Avec l’aide de Jiang Zemin, Zhou 
Yongkang est passé de secrétaire 

du Parti de la province du Sichuan à 
ministre de la Sécurité publique, ce 
qui lui a valu le surnom d’« assas-
sin des droits de l’homme ». De 
2002 à 2007, il a dirigé le ministère 
de la Sécurité publique avant d’accé-
der à son poste actuel de directeur 
du Comité des Affaires politiques et 
législatives. 

Bo Xilai a lui aussi gravi les éche-
lons grâce à sa participation à la per-
sécution, passant rapidement de 
maire de la ville de Dalian à gouver-
neur de la province du Liaoning, puis 
à ministre du Commerce. Avec l’ap-
pui de Jiang et de Zhou, Bo Xilai était 
même sur le point de devenir vice-
Premier ministre.

Cependant, la persécution et les 
efforts des pratiquants du Falun 
Gong en dehors de Chine pour tenir 
Bo responsable l'ont affaibli.

Un câble diplomatique daté de 
2007 publié par Wikileaks a révélé 
que le Premier ministre Wen Jiabao 
avait mis un frein à la promotion de 
Bo au poste de vice-Premier minis-
tre à cause des multiples poursuites 
internationales pour crimes contre 
l’humanité portées à son encontre 
par des pratiquants du Falun Gong. 
Wen a alors soutenu que Bo ne pou-
vait être promu pour représenter le 

Parti, ayant été poursuivi en justice 
dans le monde entier pour la persé-
cution du Falun Gong.

Bo Xilai a d’ailleurs appris, lors 
du Congrès du Parti communiste de 
2007, qu’il serait rétrogradé du sta-
tut de ministre du Commerce et man-
daté pour prendre en charge la ville 
de Chongqing.

Le contrôle de la succes-
sion

Jiang a accédé au pouvoir en sou-
tenant Deng Xiaoping dans son sou-
hait de sévir contre les étudiants de 
la place Tiananmen. Deng pouvait 
croire en Jiang pour sa succession, 
celui-ci ayant été impliqué dans la 
répression des étudiants. De plus, 
Jiang aurait été incapable d’utiliser 
les faits du massacre de la place Tia-
nanmen contre Deng, sans y être lui-
même personnellement impliqué. 

De manière similaire, Zhou Yong-
kang et Bo Xilai ont accédé au pou-
voir en soutenant la campagne contre 
le Falun Gong. Aujourd’hui, à l’aube 
du 18e Congrès du Parti, l’issue pour 
Zhou, ayant quitté le Comité perma-
nent et son poste de directeur du 
Comité politique et législatif, ainsi 
que pour Jiang, à la retraite, est d’as-
surer qu’eux-mêmes ainsi que leurs 

associés ne seront pas appelés à 
répondre de leurs crimes contre le 
Falun Gong. 

Le site Internet dissident Boxun a 
rapporté que Wang Lijun avait alerté 
le consulat américain de Chengdu 
d’une tentative de coup d’État plani-
fi é par Bo.

Zhou Yongkang est soupçonné 
d’avoir conspiré avec Bo pour écar-
ter fi nalement Xi Jinping de la tête du 
PCC. 

Le prétendu complot Zhou-Bo 
impliquait Zhou qui faisait des arran-
gements pour que Bo soit nommé au 
Comité permanent, lui succédant en 
tant que directeur du Comité politique 
et législatif. Depuis ce haut poste, qui 
régit toutes les forces de police du 
régime chinois, Bo aurait le pouvoir 
d’écarter Xi au bon moment.

Le rapport de Boxun a reçu le sou-
tien d’un responsable américain cité 
par Bill Gertz, qui parle de l’opposi-
tion du tandem Zhou-Bo à Xi. 

« Wang possédait des renseigne-
ments importants sur la lutte pour le 
pouvoir chinois et sur les efforts des 
durs comme Zhou Yongkang et Bo 
Xilai pour perturber la succession 
de Xi Jinping », selon les sources de 
Gertz.

MATTHEW LITTLE

La responsabilité pour la persécution mine l’avenir des dirigeants du PCC
Analyse

Un câble diplomatique américain révélé par WikiLeaks suggère que Bo Xilai, actuel maire de Chongqing (au centre de la photo avec Zhou Yongkang à gauche et Hu Jintao à 
droite) a été écarté des hautes fonctions en raison des poursuites internationales à son égard pour crimes contre l’humanité. 

Feng Li/Getty Images
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Un rapport publié la semaine der-
nière indique que la corruption 
est endémique en Grèce dans les 
secteurs des affaires, de la poli-
tique et des médias, et qu’elle 
pourrait nuire à la relance à long 
terme en dépit de l'aide fi nancière 
de 170 milliards de la zone euro.

L'organisation anticorruption Trans-
parency International (TI) a publié 
les résultats de son étude sur la 

Grèce le 29 février. « Nous connaissons 
tous la crise de l'endettement, mais la 
Grèce souffre également d'une crise 
des valeurs », a déclaré Costas Bakou-
ris, responsable de la Grèce chez TI. 
« [La Grèce] a les bonnes lois en place, 
mais elle fait très peu pour les appli-
quer. La loi est violée, l'illégal est léga-
lisé et les engagements internationaux 
de lutte contre la corruption sont igno-
rés », a-t-il ajouté.

Les lois anticorruption sont 
souvent ignorées

Les bureaucrates et les entreprises 
grecques ne font pas un effort pour 
endiguer la corruption, au contraire ils 
la pratiquent, avance TI. Bien que le 
pays possède plusieurs lois anticorrup-
tion, elles sont souvent ignorées et rare-
ment appliquées.

« Les lois sont là et les institutions ont 
déjà du mordant – elles ont juste besoin 
de mordre », illustre M. Bakouris.

Plusieurs lois qui ont été adoptées 
annulent d'autres lois qui devraient 
normalement contrer la corruption. 
Par exemple, explique TI, les édifi ces 
construits illégalement peuvent obte-
nir un permis a posteriori, des comptes 
de banque peuvent être validés sans un 

vérifi cateur de l'impôt et plusieurs agen-
ces gouvernementales ont des comp-
tes de banque spéciaux qui ne peuvent 
faire l'objet de vérifi cations. Les sec-
teurs privé, public et judiciaire ont été 
identifi és par TI comme les plus problé-
matiques, tandis que le bureau de l'om-
budsman est le moins problématique.

Dans un sondage réalisé pour le 
compte de l'Union européenne en 
février dernier, 98% des répondants 
grecs ont déclaré que la corruption était 
un problème majeur et 88% ont dit que 
la corruption faisait partie intégrante 
de la culture des affaires dans tout le 
pays.

La Grèce dépend largement des 
autres pays de la zone euro pour 
demeurer solvable et elle peine depuis 
des années à réformer son économie et 
à sortir d'une profonde récession. Pour 
obtenir l'aide fi nancière, la Grèce doit 

imposer des mesures d'austérité et pro-
céder aussi à des réformes du marché 
du travail et du secteur public.

Dans l'index de corruption 2011 de 
TI, où un rang plus élevé indique un 
problème de corruption plus aigu, la 
Grèce était classée au 80e rang sur 183, 
devant des pays comme l'Arabie saou-
dite, la Malaisie et la Namibie. La Grèce 
partage le 80e rang avec la Thaïlande.

« Cette crise représente une occa-
sion unique de redéfi nir des valeurs 
perdues et de rétablir les institutions 
nationales », a déclaré M. Bakouris. TI 
recommande que la Grèce établisse 
des règles plus strictes régissant les 
fi nances des partis politiques, la trans-
parence au sein des entreprises pri-
vées et que toutes les agences de lutte 
contre la corruption soient fusionnées 
en une seule entité.

ALEX JOHNSTON

Dans le spot d’annonce d'une nouvelle campagne publici-
taire pour combattre des crimes fi nanciers, Gordon Gekko 

dit au public que l'avidité n'est pas bonne après tout. Le Fede-
ral Bureau of Investigation (FBI) a demandé à l’acteur Michael 
Douglas de reprendre son rôle de Gordon Gekko du fi lm Wall 
Street de 1987 où il était un trader impitoyable et d’introduire 
le spot de service public dénonçant des crimes fi nanciers 

Alors que dans une scène du fi lm Wall Street, le personnage 
de Gordon Gekko se trouvait dans l'assemblée des action-
naires d'une société et déclarait d’un air provoquant « Mes-
dames, Messieurs, l'avidité, en l'absence d'un meilleur mot, 
est bonne. L'avidité est juste », cette fois-ci, l’acteur explique 
que dans la vie réelle, l'avidité pourrait être nuisible pour la 
société.

Dans l’annonce publicitaire du site internet du FBI, on mon-
tre Michael Douglas qui affi rme que « le fi lm était une fi ction, 
mais le problème est réel ». « Notre économie dépend de plus 
en plus du succès et de l'intégrité des marchés fi nanciers. Si 
une transaction paraît trop belle pour être honnête, c’est pro-
bablement parce que c’est le cas », dit-il.

En octobre dernier, le gérant de fonds spéculatifs Raj Raja-
ratnam a été condamné à onze ans de prison, la peine la plus 
longue jamais prononcée pour le délit d'initié. Raj Rajaratnam 
était le fondateur de Galleon Group où il a utilisé ses relations 
d’initié – y compris ses relations avec l’ancien directeur de 
Goldman Sachs Group – pour des millions des profi ts illicites.

La participation de Michael Douglas dans la compagne 
publicitaire fait partie d'un message plus large du FBI pour 
émettre un avertissement quant au péril de crimes fi nanciers.

FRANKLIN YU

Le lancement du plus grand ETF (Exchan-
ge-Traded Fund) de l’année a eu lieu le 1er 

mars dernier. Les investisseurs et des ana-
lystes de Wall Street vont porter une attention 
particulière sur les performances futures de ce 
fonds. Il s’agit d’un fonds Total Return lancé par 
PIMCO (Pacific Investment Management Com-
pany, groupe Allianz Global Investors), négocia-
ble sous l’acronyme TRXT sur la bourse NYSE 
Arca. Il est le plus grand fonds mondial avec l’en-
cours de 250 milliards de dollars.

Comme le prix d’entrée au fond Total Return 
de PIMCO pour les investisseurs institutionnels 
commence à 1 million de dollars, ce nouveau pro-
duit ETF offre pour la première fois aux investis-
seurs particuliers l’opportunité d’investir dans le 
plus grand fonds de Bill Gross, gérant, fondateur 
et co-CIO de PIMCO. Bill Gross est un gérant de 
portefeuille le plus connu aux Etats-Unis, il a reçu 
le prix du « Gérant obligataire des années 2000 » 
décerné par la société Morningstar.

À la différence de la plupart des ETF (fonds indi-
ciels cotés en bourse), TRXT ne suivra pas l'in-
dice ni les cours moyens dans un secteur. C'est 
un fonds géré par des professionnels de PIMCO, 
y compris le gourou obligataire Bill Gross – à l’ins-
tar d’un fonds commun de placement typique.

Vers une redéfi nition du destin 
d’ETF activement gérés ?

« Probablement la plus grande question dans 
cette histoire est si TRXT redéfinira le destin 
d'ETF activement gérés », a écrit le chroniqueur 
Olivier Ludwig sur IndexUniverse. Jusqu'ici, les 
ETF gérés ont eu peu de succès, car ils représen-
tent seulement 0,5 % des encours totaux d'ETF 
qui s’élèvent actuellement à 1,2 trillion de dol-
lars. 

Dans le passé, la raison pour laquelle la plupart 
des gérants de fonds évitaient des ETF gérés était 
que des ETF cotés sont tenus à divulguer leurs 

positions d’investissement. Ceci pouvait ouvrir 
les voies à la critique du gérant de fonds, un exa-
men minutieux du fonds ou aux multiplications 
des stratégies d’investissement par les autres. 
Mais Bill Gross a l’habitude de partager ses opi-
nions sur les marchés et argumente fréquem-
ment ses prises de position. De plus, PIMCO a 
un avantage comparatif au niveau de la taille par 
rapport à un autre investisseur.

Avant que quelqu'un ne se précipite pour ache-
ter des parts de TXTR, il faut souligner que ce 
nouveau produit ETF Total Return sera géré acti-
vement, mais n’utilisera pas des produits dérivés 
comme des options, swaps, futures qui sont uti-
lisés par Bill Gross dans le fonds principal Total 
Return de PIMCO. Cela signifie que les rende-
ments obtenus sur l'ETF et le fonds pourraient 
être différents.

Néanmoins, jusqu’à maintenant aucune société 
de gestion aussi connue comme PIMCO n’a lancé 
un ETF activement géré basé sur un fonds aussi 
célèbre que son fonds Total Return. Cela pour-
rait inspirer d'autres gérants de fonds pour lan-
cer les versions d'ETF de leurs fonds, qui ont des 
frais inférieurs à ceux des fonds communs de 
placement traditionnels. Par exemple, TRXT de 
PIMCO est chargé à 0,55 %, tandis que son fonds 
commun de placement facture 0,35 % de plus.

C'est une victoire pour des investisseurs, mais 
une victoire qui pourrait s’avérer coûteuse pour 
l'industrie de fonds commun de placement qui 
emploie une armée de courtiers, des commer-
ciaux et d'autres intermédiaires qui pourraient 
subir des réductions de leurs commissions si 
d'autres gérants de fonds suivent les démarches 
de PIMCO.

BlackRock, un autre gérant de fonds, a aussi 
des projets d’ETF. Si ces solutions d’ETF s’avè-
rent fructueuses, cela pourrait être un change-
ment de jeu pour l’industrie.

FRANKLIN YU

La corruption en Grèce pourrait nuire 
à l’éventuelle relance

Le nouveau fonds de PIMCO –  un 
changement de jeu dans l’industrie 
de gestion de fonds ?

Le bureau de la société de gestion de fonds PIMCO à New York.
Benjamin Chasteen/The Epoch Times

Des policiers grecs participent à une manifestation contre les mesures 
d’austérité le 28 février 2012 à Athènes.

Aris Messinis /AFP/Getty Images

L’avidité n’est pas bonne, selon Gordon Gekko
« Le fi lm était une fi ction, mais le 
problème est réel » – Michael Douglas

Pascal Le Segretain /AFP/Getty Images

L’acteur Michael Douglas à son arrivée à la fête 
annuelle de Vanity Fair Oscar Party 2012 organisée 
par Graydon Carter à Sunset Tower Hotel le 26 février 
à Hollywood en Californie. Le FBI lui a demandé 
d’endosser son rôle de Gordon Gekko du fi lm Wall 
Street pour le spot d’annonce du service public 
dénonçant des crimes fi nanciers.



Suite de la page Une.

Des règles strictes devaient être 
respectées par les candidats 
qui ne devaient pas répondre 

en utilisant leur programme politique 
et ne devaient pas porter de coups 
bas à leurs concurrents. L’auteur 
lui-même s’est positionné dans une 
« neutralité bienveillante » pour ne 
pas laisser la politique prendre le pas 
sur la philosophie.

L’entreprise est sans précédent 
et permet d’obtenir un éclairage sur 
chaque candidat, leurs rapports à la 
politique et leurs réfl exions philoso-
phiques. Selon l’auteur, la France est 
politiquement unique avec le nombre 
impressionnant de partis politiques 
différents allant de l’extrême droite à 
l’extrême gauche. En faisant la com-
paraison avec le Canada, les Fran-
çais ont une tradition philosophique 
plus ancrée dans la société et une 
plus grande sensibilité philosophique, 
à l’image des principes fondateurs de 
la nation, Liberté, Égalité, Fraternité. 
On sera étonné de découvrir les réfé-
rences de Jean-Luc Mélanchon et de 
Dominique de Villepin, le discours 
sur la dignité de François Bayrou et 
la question épidermique de la liberté 
individuelle pour la droite, question 
d’apparence secondaire pour la gau-
che au détriment du social. 

Quelques extraits
Sans pouvoir en faire une liste 

exhaustive, voici un échantillon de 
citations piochées dans les réponses 
des candidats. Il est quand même 
intéressant de voir les idées philoso-
phiques se rejoindre entre des par-
tis de bords politiques opposés. Pour 
Jean-Luc Mélanchon, « la gauche 
est fondamentalement, radicalement 
identifi ée à la souveraineté populaire. 
Sans Dieu, ni maître » en ajoutant 
avec ironie plus loin « la pub, c’est 
l’opium du peuple ». Sur la question 
du bien et du mal, Nicolas Dupont-
Aignan répond que « le bien et le 
mal sont strictement différents et qu’à 
force de tout relativiser, on en arrive 
à la victoire du mal ». En parlant de 

l’argent sale et de la corruption, Eva 
Joly dit « c’est le combat de ma vie ». 
Nathalie Arthaud défi nit l’identité d’un 
homme comme n’étant que sociale 
alors qu’Hervé Morin – toujours can-
didat au moment de l’interview – 
trouve « cette idée de l’individu, de 
la liberté individuelle » essentielle. 
Pour Marine Le Pen, la nation est « la 
structure la plus performante que les 
hommes se sont donnée pour assurer 
leur sécurité, leur identité et leur pros-
périté ». Selon François Bayrou, « ce 
qui nous rend dignes est au fond la 
liberté, entendue comme la capacité 
dont chacun dispose de décider de 
ce qu’il sera ». Dominique De Villepin 
répond que « la philosophie donne 
des repères à l’homme politique » en 
ajoutant que « même si l’homme poli-
tique est toujours ramené au concret 
par les médias et les citoyens, il ne 
peut se dégager du ciel des idées ». 
François Hollande, qui n’a cependant 
pas répondu à la question sur le bien 
et le mal, dit au sujet de la dignité 
qu’elle est « le respect de l’identité de 
chacun et l’appartenance à un des-
tin commun ». Pour Christine Boutin, 
le sens de la vie c’est « participer à 
la longue marche de l’humanité ». 
Quant à Nicolas Sarkozy, l’auteur a 
voulu le mystère entier, sur cette ren-
contre avec le président qui n’était 
pas encore candidat, en laissant au 
lecteur la curiosité de le découvrir 
dans son livre. 

Dans l’ensemble, un ouvrage à lire 
pour mieux comprendre nos candi-
dats et leur philosophie et, également 
comprendre comment nous-mêmes, 
lecteurs et citoyens, nous nous pla-
çons par rapport à ce débat d’idées et 
à ces questions philosophiques.

LAURENT GEY

Bayrou, Hollande, Joly, Le 
Pen, Mélenchon, Sarkozy... 
leur philosophie, aux Éditions 
Germina.

Les candidats à l’élection présidentielle 2012 et leur philosophie
Bayrou, Hollande, Joly, Le Pen; Mélenchon, 

Sarkozy... Leur philosophie paru le 7 mars 
2012 aux Éditions Germina. ►

François Gauvin, lors de la conférence de 
presse le 6 mars au Centre d’Accueil de la 

Presse Etrangère. ▼

Laurent Gey, The Epoch Times
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Une nouvelle étude se veut nova-
trice. Jusqu’à présent la disso-
lution chimique des roches par 

le dioxyde de carbone dissout dans 
l'eau de pluie n'a jamais été prise en 
compte dans l’évolution climatique et 
pourtant, cet élément est important, 
car avec plus de CO2 dans l’air, le 
processus d’érosion des roches s’in-
tensifi e et le carbone s’accumule dans 
les océans et les cours d’eau. Cette 
étude vient d’être publiée dans la 
revue Nature du mois de mars 2012. 
Elle a été élaborée par un groupe de 
chercheurs du laboratoire Géoscience 
Environnement Toulouse, en collabo-
ration avec le laboratoire des Scien-
ces du Climat et de l’Environnement 
et celui de l’université de Bergen en 
Norvège.

L’eau de pluie dissout len-
tement les roches

Le dioxyde de carbone (CO2) de 
l’air se dissout dans l'eau de pluie et 
donne de l'acide carbonique. Cette 
eau de pluie dissout lentement les 
roches et ce carbone est ensuite 
emporté par les rivières vers l'océan. 
Le CO2 est absorbé et enfermé pen-
dant des milliers d'années dans l’eau, 
avant de revenir à l'atmosphère ou  
d'être assimilé par des sédiments 
marins comme les coraux. La dété-
rioration chimique des continents par 
l’activité humaine a été mise en évi-
dence par cette étude. 

L’étude sur un fl euve très 
peuplé, le Mississipi

Ainsi, l’utilisation du CO2 atmos-
phérique par la désintégration des 
roches pourrait s’accroître de 50% 
avant 2100. En fait, ce fl ux est éva-
lué environ à 0,3 milliard de tonnes de 
carbone d’origine atmosphérique cha-

que année. Ce système aurait une 
infl uence sur les changements clima-
tiques. L’évaluation serait semblable 
au fl ux lié à la biosphère continentale 
(végétation, sol, humus...), ajoute le 
CNRS dans un communiqué. Cepen-
dant ce fl ux évalué lent a certes été 
reconnu comme un puits important 
de carbone à l'échelle du million d'an-
nées, mais a été considéré comme 
peu important à l'échelle du siè-
cle. En effet, des chercheurs améri-
cains avaient étudié ce processus sur 
un fl euve très peuplé, le Mississipi. 
Ils avaient suggéré que l’effet était 
non négligeable sur un siècle. Cette 
transformation est diffi cile à évaluer 
puisque ce bassin est situé dans un 
territoire à forte activité agricole.

Des simulations menées 
sur un bassin arctique, 
celui du fl euve Mackenzie

Les chercheurs toulousains, avec 
la collaboration du laboratoire des 
Sciences du Climat et de l'Environ-
nement et l'université de Bergen en 
Norvège, ont mené des simulations 
sur un bassin arctique, celui du fl euve 
Mackenzie, au nord-ouest du Canada. 
Ils ont évalué la quantité de CO2 par 
une estimation, en imaginant l’évolu-
tion climatique future. En effet, la tem-
pérature augmente de 1,4 à 3°C et les 
précipitations de 7% en moyenne sur 
le bassin Mackenzie. Ensuite, la pro-
ductivité de la biosphère et l'hydrolo-
gie dans les sols sont simulées et la 
dissolution chimique des minéraux 
est ainsi calculée.

Selon les chercheurs, il convient 
d’intégrer ces données dans tout sys-
tème d’évaluation future du climat ter-
restre : c’est la conclusion de l’étude.

L'acidité des océans : une 

progression, des contra-
dictions

L'acidité des océans aurait pro-
gressé de 30% depuis le début de la 
révolution industrielle, soit une baisse 
de 0,1 du pH pour atteindre 8,1 ou 
8,14. Ainsi, suite à la demande du 
Conseil national de Recherches du 
Canada, l’Académie des Sciences 
des États-Unis s’est penchée sur le 
problème émergent de l’acidifi cation 
des océans et a fait le point sur les 
différentes études parues jusqu’à pré-
sent.

Dans ce domaine où il reste beau-
coup d’inconnues et d’incertitudes, 
il semble tout de même que le pro-
blème soit réel et que si la concentra-
tion atmosphérique en CO2 n’est pas 
contrôlée de quelque manière que ce 
soit, le pH des océans continuera à 
baisser.

Sur la base des prévisions du GIEC 
(Groupe d’Experts intergouvernemen-
tal sur l’Évolution du Climat) , l’aug-
mentation actuelle du taux de CO2 
dans l’atmosphère devrait encore 
diminuer et le pH des eaux du globe 

de 8,14 actuellement devrait être à 
7,8 d'ici à la fi n du siècle. Un rapport 
du PNUE (Programme des Nations 
unies pour l’Environnement) fait part 
d'une diminution du pH de 0,3 d'ici à 
2100, tandis qu'un communiqué de 
presse du CNRS (du 7 septembre 
2009) avançait une baisse de 0,4.

Un bouleversement de la 
chimie de l'eau de mer

Selon ce communiqué de presse, il 
est évalué que depuis 1800, le tiers 
des émissions de CO2 liées aux acti-
vités humaines a été absorbé par 
les océans, ce qui équivaut chaque 
année à 1 tonne de CO2 par per-
sonne. Cette absorption massive a 
permis de réduire les changements 
climatiques mais elle entraîne égale-
ment un bouleversement de la chimie 
de l'eau de mer. Le CO2 absorbé pro-
voque en effet une acidifi cation des 
océans et au rythme des émissions 
actuelles, on estime que le pH dimi-
nuera de 0,4 d'ici à 2100.

Ceci correspond à un triplement 
de l'acidité moyenne des océans, ce 
qui est une première dans ces der-
niers 20 millions d'années. L'équipe 
de chercheurs, dirigée par Jean-
Pierre Gattuso, a étudié l'impact d'une 
telle diminution de pH sur des orga-
nismes calcifi cateurs. Les ptéropo-
des (escargots marins nageurs) et 
les coraux profonds vivent dans des 
zones qui seront parmi les premières 
à être frappées par l'acidifi cation des 
océans, alors que leur rôle au sein 
de leurs écosystèmes est essentiel. 
Dans les nouvelles études, il semble 
essentiel d’introduire les nouveaux 
paramètres établis, soit la dissolution 
chimique des roches par le dioxyde 
de carbone.

HÉLOÏSE ROC

La désintégration des roches par l’acidité des eaux de pluie fausse les 
chiffres du climat

La diminution de pH de 
l’océan peut avoir un 
impact sur des organismes 
calcifi cateurs, comme les 
coraux.

KAREN BLEIER/AFP

wikimedia/Gorgo

Le lac Moraine au Canada. Le contenu du 
dioxyde de Carbone contenu dans l’eau de pluie 

n’a jamais été pris en compte dans l’évolution 
du climat.
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Les jeudi 8 et vendredi 9 mars, 
la planète Terre a été assaillie 
par la plus importante éruption 

solaire depuis cinq ans. Ce qui aurait 
pu selon la NASA, occasionner des 
désordres sur les réseaux électriques 
et les communications satellitaires. 
L’agence gouvernementale scienti-
fi que tient à nous rassurer : « Cela 
pourrait être bien pire. Notre planète 
est protégée contre des conséquen-
ces beaucoup plus néfastes : la perte 
de notre atmosphère. » Des scienti-
fi ques de l’Agence spatiale euro-
péenne viennent de montrer que 
le champ magnétique terrestre agit 
comme un bouclier qui permet de 
retenir notre atmosphère.

La force de cette tempête solaire 
était diffi cile à prévoir, d’après les 
spécialistes. En effet, les vents char-
gés de particules solaires avançaient 
à une très grande vitesse en direc-
tion de la terre (entre 100 et 2.500 
kilomètres par seconde). Ces for-
ces ont atteint l’atmosphère terres-
tre vers 10h45 GMT, heure solaire 
moyenne au méridien de Greenwich, 
a indiqué la NOAA (l’Administration 
Nationale Américaine Atmosphéri-
que et Océanique). Contrairement 
aux prévisions, la tempête géoma-
gnétique a été réduite, elle a atteint 

la force de 1 sur une échelle qui en 
compte 5. 

Une tempête très affaiblie
Selon Joseph Kunches, scientifi -

que de la NOAA, « nos services de 
prévisions ont vraiment eu beaucoup 
de mal avec cette tempête solaire. 
C'est très diffi cile, voire quasiment 
impossible, de prédire la direction 
du champ magnétique en observant 
une éruption de plasma solaire ». 
Les autorités américaines, rassu-
rées, ont reconnu que contrairement 
aux prévisions initiales, la tempête 
solaire n’était pas la plus forte depuis 
cinq ans. « Actuellement aucune per-
turbation du système électrique ou 
des communications ne nous a été 
signalée », a dit Joseph Kunches, un 
expert à la NOAA, lors d'une confé-
rence de presse. Une porte-parole de 
la NASA, interviewée par l'AFP, avait 
souligné qu’aucun incident dans les 
communications radio et le système 
GPS n’avait été signalé. 

De courte durée, la tem-
pête s’amplifi e, niveau 3

La force s’est amplifi ée dans la 
nuit de jeudi à vendredi et la tempête 
a été reclassée au niveau 3, dit Bob 
Rutledge, responsable à la NOAA. 

« Nous sommes fi nalement en pré-
sence d'une tempête bien plus forte 
que prévu, tant au niveau de sa durée 
et de sa force, ce serait la plus forte 
tempête solaire depuis 2004 », a-t-il 
commenté le 9 mars. Selon la NASA, 
« l’augmentation du nombre d'érup-
tions solaires est normale au regard 
des cycles d'activités du soleil d'en-
viron onze années. Elles devraient 
atteindre leur maximum en 2013. »

Selon les experts, de nouvelles 
perturbations sont attendues diman-
che 11 mars, les vents avançant à 
grande vitesse. La Terre sera frap-
pée par de nombreuses tempê-
tes solaires, car le soleil achève un 
cycle d’activité minime commencé 
en 2008. Autant dire que les érup-
tions solaires vont devenir plus fré-
quentes avec un point culminant en 
2013-2014.

Les aurores boréales
L’autre conséquence des tempêtes 

solaires est la manifestation d’auro-
res boréales. Elles seront observa-
bles plus au nord et leur intensité 
lumineuse sera sans doute atténuée. 
Joseph Kunches décrit l’atténuation 
des manifestations par le fait que la 
lune est très brillante en ce moment. 
La précédente tempête solaire pro-

duite le 23 janvier était assez faible, 
de force 1, a-t-il dit.

En fait, on devrait dire « aurore 
polaire ». Dans l'hémisphère nord, 
elle s’appelle aurore boréale tan-
dis que dans l’hémisphère sud, elle 
est appelée aurore australe. C’est 
un phénomène lumineux caractérisé 
par des sortes de voiles extrême-
ment colorés dans le ciel nocturne, le 
vert étant prédominant. Les aurores 
polaires, qui se produisent principa-
lement dans les régions proches des 
pôles, sont provoquées par l'interac-
tion entre les particules chargées du 
vent solaire et de la haute atmos-
phère. Dans le cas d'activité magné-
tique intense, l'arc auroral s'étend 
et commence à envahir des zones 
beaucoup plus proches de l'équa-
teur. Mais ce phénomène est rare. 
Les régions les plus concernées par 
ce phénomène restent le Groenland, 
la Laponie, l'Alaska, l'Antarctique, le 
nord du Canada et l'Islande.

Les aurores boréales ont été 
observées depuis toujours et ont pro-
bablement beaucoup impressionné 
les anciens. Les aurores polaires 
ont frappé l’imagination, on en fait 
mention dans les textes anciens, en 
créant des légendes.

HÉLOÏSE ROC

Instant terrestre www.instanterrestre.fr

Main
Une main raconte souvent le labeur, un 
souvenir voire une émotion et témoigne, par 
ses traits, d’un pan de vie de celle ou de celui 
qui la porte. Tant de symboles s’y rattachent ! 
Le nourrisson reçoit sa caresse, la poignée 
de main révèle l’humeur de celui qui vous la 
donne et la main tendue à l’autre en signe de 
solidarité, d’amitié ou d’amour.
Ici, sur l’odorant marché de Saint-Paul, c’est 
la main jaunie d’une femme réunionnaise 
exprimant toute la part qu’elle a cédé au 
temps et aux épices. Si le regard est le refl et 
de notre âme, la main est le sillon de notre 
chemin parcouru.

Photo et légende 
de Stéphane Cabaret

Une tempête solaire frappe la Terre avec une échelle allant de 1 à 5

L’éruption solaire du 7 mars 2012 : selon les experts 
de l’espace, la tempête géomagnétique devait 
atteindre la terre le jeudi 8 mars.

Photos AFP/La NASA

wikipédia

Une aurore boréale en Alaska. 
Deux gaz sont à l'origine de ces phénomènes : l’azote et l’oxygène.
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Avec ses immenses plages 
encore vierges, avec, à l’Ouest, 
ses montagnes arrondies tapis-

sées de cultures, avec au Sud, ses 
forêts denses aux arbres gigan-
tesques, avec au Nord, ses lar-
ges horizons de savanes herbeuses 
et arbustives, avec encore plus au 
Nord, sa steppe épineuse sahélique, 
avec ses fl euves navigables une par-
tie de l’année seulement, avec ses 
240 ethnies, ses chefferies et ses 
royaumes centenaires, le Cameroun 
est une terre de contrastes qui appa-
raît comme la synthèse de toutes les 
merveilles que recèle le continent 
africain.

Que la fête commence !
Soudain, des nuages de poussière 

s’élèvent au bout de l’esplanade, des 
groupes de destriers surgissent dans 
le fracas d’un galop assourdi par les 
cris des guerriers et la clameur de la 
foule. Les montures galopent vers 
une tribune d’honneur où elles arrê-
tent leur course débridée en piaffant, 
retenues d’une main ferme par leurs 
cavaliers qui saluent leur roi en levant 
leurs sabres.

Il ne s’agit ni d’un défi lé folklori-
que pour égayer le peuple ni d’une 
reconstitution historique. Les fanta-
sias, tout comme les autres festivités 
traditionnelles, se répètent d’année 
en année depuis près de deux siè-
cles, un peu partout dans le pays. 
Chaque fois, c’est l’occasion pour 
les grandes chefferies de perpétuer 
la mémoire des sociétés traditionnel-
les, garantes de paix et de cohésion 
sociale.

À Douala, port commercial situé 
à l’embouchure du fl euve Wouri, le 
peuple sawa, encore appelé le « peu-
ple de l’eau », célèbre en décembre 
la fertilité du fl euve lors d’une céré-
monie empreinte de rites sacrés, le 
Ngondo, qui illustre le souci de valo-
riser le patrimoine ancestral et son 
identité. Dans la province de l’Ouest, 

la ville de Foumban magnifi e les tra-
ditions de la population bamoum lors 
de la fête du Nguon, une occasion 
unique d’admirer les masques perlés, 
les costumes ornés de fétiches et de 
gris-gris du peuple au serpent à deux 
têtes. Dans le Nord, les Lamidos 
régentent l’existence de leurs sujets 
qui viennent signifi er leur allégeance 
à l’occasion de fantasias fl amboyan-
tes pour rappeler que c’est à cheval 
que les ancêtres peuls ont mené la 
guerre sainte.

Comme les distances sont grandes 
dans ce pays où les voies de commu-
nication ne desservent pas aisément 
toutes les régions, chaque village 
forme un sous-groupe singulier au 
cœur de son ethnie, il possède sa 
propre histoire et ses propres codes 
culturels qui se manifestent dans l’ar-
chitecture de la chefferie, à la fois 
salle de réunion et habitat pour le 
chef et sa famille. À Idool, l’entrée 
est masquée par un portique dont 
les piliers sont décorés de peintures 
aux couleurs vives, à motifs géomé-

triques, tous réalisés par les femmes. 
Les murs de torchis sont chapeautés 
par un toit de chaume dont les pans 
descendent jusqu’au sol. Un pre-
mier vestibule mène à une petite cour 
intérieure qui donne accès à la salle 
de réunion plongée dans la pénom-
bre. De légères cavités sont creu-
sées dans le sol pour y recevoir des 
feux qui permettront d’éclairer la salle 
lors de la réunion hebdomadaire que 
le chef tient avec ses notables pour 
prendre les décisions selon les gran-
des orientations qu’il impose. Au-delà 
s’ouvre la cour des sarés, le royaume 
des femmes qui évoluent à l’abri des 
regards.

Un tourbillon d’images
Pour visiter le Nord du pays, le 

train est la seule option raisonna-
ble pour joindre Ngaoundéré, termi-
nus du Transcamerounais affrété par 
la Camrail au départ de Yaoundé. Il 
faut dire qu’aucune route directe ni 
aucune voie totalement bitumée ne 
relie la capitale au chef-lieu de l’Ada-
maoua. Un voyage sur le Transcam 
c’est, à coup sûr, s’offrir la chance de 
partir à la rencontre du peuple came-
rounais, des hommes et des femmes 
avenants, diserts et curieux. C’est 
aussi vivre un long tracé dans la nuit 
qui laisse des souvenirs impérissa-
bles, entre scènes burlesques, inso-
lites et exténuantes. 

Il est vrai qu’il n’est guère aisé de 
dormir en raison des arrêts fréquents 
(une quinzaine de gares), des ralen-
tissements et haltes intempestives, 
qu’il s’agisse d’un encombrement des 
voies par des troupeaux de zébus 
ou encore de l’attente du passage 
d’un train de marchandises. Chaque 

arrêt suscite un mouvement de foule. 
En quelques minutes, tout un mar-
ché s’organise sur l’unique quai de 
la gare. Les uns se précipitent vers 
les voyageurs qui descendent pour 
les aider à porter valises et paquets. 
D’autres, un plateau garni de vic-
tuailles sur la tête, longent le train 
en courant, à peine éclairés par les 
wagons. Ils sont à la recherche des 
passagers affamés qui les interpel-
lent, penchés aux portes des wagons, 
avides de bananes plantains, de bei-
gnets, d’arachides ou de bâtons de 
manioc. Des enfants proposent des 
sachets bariolés qu’ils signalent en 
criant « sac, sac, sac… », une com-
plainte qui s’éteint dans la pénombre 
quand le train s’ébranle, quelques 
minutes plus tard. 

Au bout de la nuit, chacun se sent 
amoindri, épuisé par le vacarme 
vrombissant des essieux. Pourtant, 
quand enfi n le jour se lève, toutes 
les fatigues du voyage s’évanouis-
sent devant le charme indicible du 
paysage qui s’ouvre dans la brume 
matinale : une vaste savane arbus-
tive sillonnée de pistes rouges, des 
chaumières rondes en terre battue 
coiffées d’un toit de chaume, des trou-
peaux de bœufs et de moutons, des 
ânes que tirent des femmes vêtues 
de boubous chamarrés, des enfants 
rieurs au passage du convoi … Perdu 
dans la contemplation de cette Afri-
que de cartes postales, on ne voit pas 
passer le temps. 

CHRISTIANE GOOR

Informations : auprès de www.min-
tour.gov.cm ou encore www.cameroun-
infotourisme.com 

Formalités : En plus du certifi cat in-
ternational de vaccination contre la fi è-
vre jaune, il faut un visa à obtenir auprès 
de l’ambassade du Cameroun. 

Y aller : Plusieurs compagnies 
aériennes assurent la liaison avec 
Douala ou Yaoundé. Depuis fi n mars 
2011, la Cameroon Airlines est née 
de ses cendres et assure un vol entre 
Paris et Douala : www.camair-co.cm. À 
retenir pour son excellent rapport qua-
lité-prix la compagnie Ehiopian Airlines, 
même si le vol qui fait escale à Addis 
Abéba est plus long. Le train affrété 
par la Camrail (www.camrail.net) est 
une aventure en soi à vivre pour rallier 
Ngaoundéré depuis Yaoundé.

Monnaie : Les cartes de crédit sont 
rarement acceptées en dehors des 
grandes villes. Prévoyez des francs 
CFA à acquérir dans les grands hôtels 
ou tout simplement à la banque à 
Douala ou à Yaoundé.

Se loger : L’hôtellerie du pays laisse 
à désirer dans la mesure où les anciens 
hôtels de qualité n’ont guère été entrete-
nus. Toutefois, le ministère du tourisme 
met en place une politique de privatisa-
tion des sites qui devrait à terme porter 
ses fruits. Ne vous attendez pas à un 
service de luxe et vérifi ez votre cham-
bre avant de l’accepter. Il est relative-
ment aisé d’en changer. Généralement 
les hôtels proposent une restauration 
tout à fait correcte qui permet de passer 
la soirée en toute quiétude sur le site, 
en terrasse, un vrai bonheur !

Voyagistes : www.ecotour-travel.fr 
est un voyagiste camerounais installé à 
Paris qui connaît bien son pays et les 
besoins des Européens.

Le Cameroun, c’est un peu l'Afrique qui hante nos rêves d'enfants : des cases en torchis, des chefs de tribu, des marchés colorés, une prairie sans fi n, des acacias épineux, des 
couchers de soleil dorés et des animaux sauvages que l'on peut observer dans leur milieu naturel. Passer la nuit dans un boukarou à l'abri d'une moustiquaire, à l'écoute des 
bruits de la savane est une autre expérience inoubliable : rêve enfi n réalisé de communion profonde avec une nature encore intacte et sauvage.

Le Cameroun, un concentré d’Afrique

Sur les routes de latérite, des troupeaux de zébus poussés par 
des enfants pasteurs sont à la recherche de points d’eau.

Mahaux Photography

Mahaux Photography

Mahaux Photography

Sur le lac Daman, chacun survit grâce à la pêche toute artisanale.

Des enfants rieurs au passage d’un convoi.

Le port de l’île aux 
Damans, envahi par les 
canards,  accueille chaque 
jour les pirogues en prove-
nance de Lagdo, porteuse 
de nouvelles et de mar-
chandises diverses.

Mahaux Photography
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Le Mont d’Or ou Vacherin du 
Haut-Doubs, communément 

nommé « une Boîte » ou encore « 
une Boëtte » par les autochtones, 
est une AOC (Appellation d’Origine 
Contrôlée) depuis 1981. Ce fromage 
est fabriqué à partir de lait de vache, 
dans le Massif Jurassien du Doubs 
et de la Suisse à partir de 700 mètres 
d’altitude. Le Mont d’Or est saison-
nier et consommé de septembre à 
mai pendant l’hivernage des trou-
peaux.

Ses spécifi cités lui confèrent une 
saveur unique, à savoir la nature des 
pâturages, le savoir-faire du fabricant 
fromager et les conditions d’affi nage. 
Fromage à pâte molle et à croûte 
lavée, cerclé d’épicéa contenu dans 
une boîte de même nature, son goût 
est plutôt lactique, son odeur est boi-
sée et sa maturité se reconnaît aux 
plis ondulés de sa croûte dorée. Pour 
fi nir, sa pâte couleur ivoire est cré-
meuse. Il est affi né 21 jours dans les 
caves avant d’être commercialisé.

La rudesse hivernale est à l’ori-
gine de ce fromage, de taille plus 
modeste que le comté. Le lait d’hiver 
était destiné à la fabrication du Mont 

d’Or. Aujourd’hui 480 producteurs et 
11 fromageries participent à la sai-
son du Mont d’Or. Ne comptez pas 
moins de sept litres de lait de vache 
de race Montbéliarde ou Simmental 
pour obtenir un kilogramme de fro-
mage. L’ensemble de la fi lière est en 
constante augmentation, les chiffres 
le montrent : 4.700 tonnes de fro-
mages produit en 2010/2011 contre 
3.300 tonnes en 2000/2001.

Le « bûcheron sanglier », 
artisan de la sangle qui 
fait toute la différence

Les artisans « bûcherons san-
glier », comme on les appelle, utili-
sent les grumes d’épicéa du Doubs 
et du Jura. Ce sont les fabricants du 
Mont d’Or qui, notamment, font appel 
à ces derniers. L’origine du nom de 
ce métier fait référence aux sangles 
que le bûcheron prélève sur l’arbre.

Le « sanglier » est d’abord un 
bûcheron qui doit avoir une technique 
et des outils bien particuliers. L’épi-
céa, une fois à terre, est dépourvu 
de sa robe parfumée (appelée le 
yard ou encore l’écorce de l’arbre) au 
moyen d’une pelle tronc ou d’une plu-

mette. Puis, grâce au boutoir, qui est 
un rabot de fabrication artisanale et 
locale, le « sanglier » épluche la fi ne 
couche qui l’intéresse entre l’écorce 
et le tronc. Les sangles, exemptes de 
nœuds, sont rapidement enroulées 
par petits paquets et séchées dans 
les greniers pendant plusieurs jours. 
Le restant de l’arbre part en scierie.

Ce métier est unique en France. 
Le « bûcheron sanglier » est une 
spécialité franc-comtoise, exercée 
par une dizaine d’artisans seule-
ment. La demande de sangles est 
croissante, non seulement pour le 
Mont d’Or, mais aussi pour d’autres 
fromages qui les utilisent pour leur 
fabrication, ceux-ci ne sont pas tou-

jours au lait cru ni des fromages sai-
sonniers qui font tout le précieux du 
Mont d’Or. L’AOC ne protège mal-
heureusement pas le Mont d’Or des 
sangles importées des pays de l’Eu-
rope de l’Est. De ce fait, peut-on 
encore parler d’AOC  ? Est-ce que 
cela garantit le terroir et sa spécifi -
cité ?

Les fabricants de Mont d’Or peu-
vent faire appel aux sangles étran-
gères dans certaines conditions, 
à savoir, lorsque la production de 
sangles locales ne peut plus sui-
vre celle des boîtes. Or ces métiers 
sont délaissés au profi t d’une main-
d’œuvre étrangère moins chère et 
par là moins protégée. Ce métier est 
menacé. La production de sangles a 
régressé ces dernières années pas-
sant de 4 millions à 1,2 million de 
mètres. 

Une pétition en ligne permet 
de soutenir les « bûcherons san-
gliers » du Haut-Doubs. http://www.
mesopinions.com/d%C3%A9fense-
du-m%C3%A9t ier -de-sangl ier -
en-franche-comt%C3%A9-et-res-
pect-de-l-a-o-p--mont-d-or-peti-
tion-petitions-07bc2de344848ba4d-

729d8f893925394.html

Dégustation
Le Mont d’Or se consomme froid 

tartiné ou chaud dans sa boîte. On 
le retrouve sur tous les étals froma-
gers ainsi que dans les coopératives 
de Franche-Comté.

Ingrédients
1 boîte de Mont d’Or
Pommes de terre

Préparation
Il est conseillé d’humidifi er la boîte 

dans de l’eau froide pendant un 
quart d’heure. Puis mettre le Mont 
d’Or dans un four préchauffé à une 
température de 170 °C (thermos-
tat 5 ou 6) pendant 20 minutes. Le 
bois, préalablement humidifi é, ne se 
consume pas et le fromage devient 
brûlant, coulant et parfumé.

Suggestion de  présentation
Vous pouvez le servir sur des 

pommes de terre chaudes, avec 
une salade verte et de la charcuterie 
fumée du Haut-Doubs.

GÉRALDINE FORNES

Dans le monde d’aujourd’hui où 
tout va si vite, les gens sont à 
la recherche d’équilibre, de rai-

sons de vivre et font appel au pouvoir 
des plantes afi n de cultiver un « nou-
vel art de vivre ». Une nouvelle ten-
dance venue d’Amérique du Nord 
pourrait bien révolutionner nos villes. 
Prendre les devants, entrer en contact 
avec ses voisins, avec la municipalité, 
verdir nos villes, c’est tout un art. 

Outre l’embellissement de nos mai-
sons et jardins, les plantes jouent 
un rôle essentiel sur notre santé et 
notre bien-être. Elles mettent à jour 
de puissantes émotions positives, 
font renaître les quartiers et infl uen-
cent tout, de ce que nous mangeons 
aux étapes importantes de notre vie. 
« Les plantes ne sont plus un luxe, 
mais une nécessité pour nos vies », 
dit Susan McCoy, analyste de nouvel-
les tendances à la mode (trendspot-
ter) et experte en vie en plein air. 

« Les plantes peuvent vivre sans 
nous, mais nous ne pouvons vivre 
sans les plantes. »

Le pouvoir des plantes
Pour de plus en plus de person-

nes éco-conscientes, le recyclage et 
le upcycling intègrent maintenant un 
mode de vie. L’upcycling est un pro-
cédé qui consiste à transformer des 
matériaux récupérés ou des produits 
devenus sans usage en nouveaux 
objets de meilleure qualité ou pièces 
à forte exigence esthétique. Les plan-
tes ont toute leur place dans cette 
démarche. Le Dr Charlie Hall, pro-
fesseur d’horticulture à l’université 
Texas A & M, déclare : « Cette géné-
ration accueille à bras ouverts ce lien 
avec les plantes, basé sur l’écono-
mie, l’impact écologique, la santé et 
le bien-être ».

Chevaliers urbains, une 

idée à importer…
En Amérique du Nord, une 

armée grandissante de « chevaliers 
urbains » crée des oasis partout où 
ils peuvent trouver un lopin de terre. 
Ils plantent des arbustes, des fl eurs, 
des comestibles et des jardins en 
relief sur les balcons, dans les ruelles 
et même dans des bâtiments aban-
donnés.

Du partage de jardin à l’élevage 
de poulets, en passant par l’étape 
du jardinage, de la récupération des 
eaux de pluie, les chevaliers urbains 
découvrent un « art de vivre » qui per-
met de se ressourcer en travaillant la 
terre.

Ecoscaping
L’ecoscaping intègre à l’architec-

ture paysagiste et à l’aménagement 
du territoire la science de l’environ-
nement pour fournir une approche 
novatrice afi n de s’assurer que les 
constructions et l’aménagement ter-
ritorial suivent les principes du déve-
loppement durable. « Les frontières 
entre l’intérieur et l’extérieur s’es-
tompent alors que la nature tient 
une place plus importante dans nos 
vies », explique Bobbie Schwartz, 
président de l’Association des Archi-
tectes paysagistes professionnels. 
«  Un bon nombre de personnes veu-
lent que leurs jardins et leurs maisons 
soient des sanctuaires de tranquil-
lité refl étant leur concept idéal de la 
nature. »

La beauté et la durabilité sont la 
clé. Liskey dit que les gens veulent 
la beauté et le romantisme d’un jar-
din sans beaucoup travailler. « Les 
jardiniers veulent des plantes dont 
l’entretien est facile et qui donnent 
beaucoup de couleur. » Mais un jar-
din demande de l’attention, bien que 
certains aménagements limitent les 
corvées : un arrosage automatique 

programmé, c’est moins de travail et 
une économie d’eau ; le paillage limite 
les « mauvaises herbes » ; choisir les 
plantes adaptées au terrain diminue 
les risques de maladies et de para-
sites.

Occuper le marché local
Les consommateurs privilégient 

les marchés fermiers et deviennent 
membres d’associations locales qui 
proposent des paniers bio pour avoir 
accès à des légumes frais, des plan-
tes et des produits sains.

Consommation consciente
Les consommateurs souhaitent 

majoritairement voir encore plus 
de marques, de produits et d’en-
treprises soutenir des causes loua-
bles. La limite la plus importante est 
le prix, c’est pourquoi produire soi-
même, troquer, récupérer permet de 
consommer mieux et de vivre plus 
sainement.

L’eau, c’est la vie
« Il n’existe pas de problème plus 

sérieux que celui de l’eau », dit M. 
Hall. La récente sécheresse et les 
restrictions d’eau régionales sont à 
l’origine du fait que nous cultivons 
des plantes, des fl eurs et des légu-
mes avec moins d’eau.

Le biochar (néologisme composé 
du préfi xe bio et du mot anglais char-
coal, qui signifi e charbon de bois) uti-
lisé pour la fertilisation des sols est 
considéré par de nombreux scientifi -
ques comme étant  l’« or noir » du jar-
dinage. Sa haute teneur en carbone 
et sa porosité aident les sols à rete-
nir l’eau et les nutriments, permettant 
ainsi aux jardiniers d’économiser du 
temps et de l’argent.

Des couleurs vivifi antes
Les couleurs fl uo, pop art et les 

couleurs vives infl uencent la mode 
des vêtements et la mode du jar-
din. Du tango mandarine aux violets 
foncés et verts apaisants, les cou-
leurs sont partout dans le paysage. 
Les couleurs des pierres précieuses 
créent un bout de paradis, des mor-
ceaux de verre coloré brut font aussi 
l’affaire. Le mobilier et les récipients 
prennent des couleurs mais les plan-
tes fl euries sont celles qui vous offri-
ront les plus belles couleurs. 

Jardinage d’intérieur
Décorer nos intérieurs avec des 

plantes dans le but de créer une 
meilleure atmosphère rend la vie plus 
agréable et plus saine. C’est devenu 
une norme. Ces machines à oxygène 
naturel nettoient l’air intérieur tout en 
vivifi ant n’importe quelle pièce. Si 
vous désirez des fougères, des spa-
thiphyllum ou n’importe quelles plan-
tes d’intérieur, veillez à ce que les 
conditions de vie leur soient propices 
pour ne pas être déçu. Une plante est 
vivante, elle a besoin de lumière, de 
chaleur, d’eau et de nutriments. Cha-
cune a ses besoins particuliers. L’une 
aimera le soleil et l’autre la mi-ombre, 
etc. Si vous ne respectez pas ses 
besoins, elle périclite et meurt. 

Les semis
Le semis est le moment idéal pour 

sensibiliser les enfants, ils adorent 
planter des graines et voir les plantes 
grandir. Si c’est une salade, ils vont 
la manger avec la fi erté de l’avoir fait 
grandir, même si la réalité est plutôt 
de la voir grandir. Préparer la nou-
velle génération à cultiver leur pro-
pre nourriture et prendre soin de la 
planète commence par faire en sorte 
que les enfants prennent plaisir à 
cultiver les plantes.

CATHERINE KELLER 
AVEC ARA

Nouvelle tendance jardin et mode de vie

Un métier d’art pour la Rolls des fromages

Peu de gens ont la possibilité d’avoir un jardin, mais on peut profi ter 
des jardins publics, des ballades dans la nature et ramener un peu de 
cette nature chez soi avec une plante en pot.

ADA

Rejane Ardoin

La Rolls, c’est la boîte !

16 – 31 MARS 2012 ● The Epoch Times1212 Vivre aujourd’huiVivre aujourd’hui www.lagrandeepoque.com



Voici le dernier article, d’une 
série en trois parties, pré-
senté par le Dr Yang Jin-

gduan.
Le sommeil est la meilleure des 

médecines. Indispensable à la 
récupération de nos forces physi-
ques et psychiques, il est essen-
tiel à une bonne qualité de vie. De 
saines habitudes de sommeil impli-
quent des cycles de sommeil et de 
réveil réguliers fournissant un som-
meil de qualité pendant la nuit et la 
vigilance tout au long de la journée. 
Afin de garantir un bon sommeil, la 
science moderne a quelques excel-
lentes suggestions basées sur les 
études des chercheurs en méde-
cine du sommeil. Ces suggestions 
sont considérées comme l’hygiène 
du sommeil. Ce sont les éléments 
clés de l’hygiène du sommeil :

• Les heures du coucher et sur-
tout du lever doivent être constan-
tes. Même si vous vous couchez 
tard, essayez de vous réveiller à 
la même heure le jour suivant de 
manière à maintenir votre cycle 
veille-sommeil.

• Planifiez suffisamment de 
temps pour obtenir sept à huit heu-
res de sommeil par jour. Évitez de 
passer trop d’heures dans votre lit 
quand vous ne dormez pas.

• Utilisez votre lit uniquement 
pour dormir. En effet, il faut disso-
cier le lit de toute activité non com-
patible avec le sommeil comme lire, 
regarder la télévision, manger.

• Il est également recommandé 
de maintenir des horaires de repas 
constants et surtout d’éviter les 
repas trop lourds en fin de soirée et 
juste avant de dormir. Ne pas man-

ger assez est aussi peu judicieux, 
car il existe alors un risque de frin-
gale nocturne. Il faut, avant tout, 
éviter les excitants comme le café, 
les cigarettes et bien sûr l’alcool.

• Assurez-vous que la cham-
bre reste un lieu de détente et de 
calme. Créez les meilleures condi-
tions d’environnement. Evitez le 
bruit, une chambre trop chaude ou 
trop froide.

• Essayez d’obtenir une exposi-
tion suffisante aux rayons du soleil 

pendant la journée et gardez la 
lumière du soir tamisée.

LE MEILLEUR MOMENT 
POUR LE COUCHER 

Dans la médecine chinoise clas-
sique, une bonne nuit de som-
meil est aussi considérée comme 
essentielle au maintien de la santé. 
En plus des préconisations offer-
tes par la médecine moderne, la 
médecine traditionnelle chinoise 
met l’accent sur la période de la 

nuit que l’on devrait consacrer au 
sommeil.

Le moment idéal pour s’endormir 
est compris entre 21 heures et 23 
heures. C’est le moment où l’éner-
gie du corps (qi) circule sur les 
trois points méridiens (San Jiao), 
un concept unique de la médecine 
chinoise.

Les trois réchauffeurs impliquent 
les fonctions organiques situées 
dans la poitrine, l’abdomen et le 
pelvis.

Le réchauffeur supérieur envoie 
l’oxygène et le sang vers le reste 
du corps. Le réchauffeur moyen 
absorbe, métabolise et trans-
forme les aliments en nutriments 
pour le corps. Le réchauffeur infé-
rieur réabsorbe l’eau et se débar-
rasse des déchets provenant du 
système. Par conséquent, la fonc-
tion du triple réchauffeur détermine 
les fonctions normales du corps. 
Il est extrêmement important que 
nous prenions bien soin du triple 
réchauffeur.

L’énergie circule à travers l’orga-
nisme toutes les deux heures. 

Au cours des 24 heures de la 
journée, il y a douze stades de 
cycles d’énergie. Durant la der-
nière phase des douze étapes, le 
corps entre dans la phase de res-
tauration. Les personnes doivent 
garder l’esprit au calme, avoir peu 
d’émotions et un niveau d’activités 
réduit. Certains experts en méde-
cine chinoise préconisent que les 
personnes devraient se coucher 
vers 22 heures 30.

De 23 heures à 3 heures du 
matin, l’énergie circule à travers la 
vésicule biliaire et le foie (point déjà 
abordé dans la partie 2). En méde-
cine chinoise, la vésicule biliaire 
et le foie sont des systèmes d’or-
ganes destinés à réguler la diges-
tion, nourrir les tissus conjonctifs 
(tendons et ligaments des arti-
culations).Ils régulent également 
l’humeur et le sommeil ainsi que 
la santé des os du squelette, les 
menstruations et la fertilité. Ils sont 
en charge de la vision et aident 
la planification stratégique et les 
compétences d’exécution. Avoir un 

bon sommeil à cette période per-
mettra d’éviter un certain nombre 
de problèmes de santé tels que 
les migraines, la fibromyalgie, la 
dépression, l’anxiété, le syndrome 
du côlon irritable, le syndrome pré-
menstruel, l’infertilité, les cancers 
du sein, les fibromes de l’utérus et 
les reflux œsophagiens.

De 3 heures à 5 heures du matin, 
l’énergie circule dans les méridiens 
du poumon. Par conséquent, avoir 
un sommeil profond pendant cette 
période est également très impor-
tant. Les poumons, dans la méde-
cine chinoise, sont responsables de 
la respiration, de la propagation du 
qi et de l’oxygène pour le reste du 
corps. Ils aident également à régu-
ler le métabolisme de l’eau et sont 
liés à la fonction du gros intestin.

L’énergie du poumon rend les 
gens forts physiquement et très 
sensibles à la tristesse et au cha-
grin. Pour les personnes qui ont 
de fréquentes infections des voies 
respiratoires supérieures, des 
allergies, un sentiment de perte et 
du chagrin, des problèmes de peau 
et des mictions fréquentes ou des 
selles anormales, il est important 
d’avoir un bon sommeil.

Dormez bien. Dormez au bon 
moment. Vivez longtemps. Vivez 
sainement.

DOCTEUR JINGDUAN YANG

Le Dr Yang est psychiatre certifié 
et praticien de médecine tradition-
nelle chinoise. Il pratique la méde-
cine intégrative à New York, en 
Pennsylvanie et dans le New Jer-
sey. Son site web est taoinstitute.
com

Les stimulations intellectuelles 
réduiraient le risque de démence. 

Rester en forme pourrait réduire les 
protéines du cerveau en lien avec la 
maladie d’Alzheimer.

Une étude récente a constaté 
que les personnes qui se livrent, 
au cours de leur vie, à des activités 
qui stimulent l’intellect ont un faible 
niveau de protéines associées à la 
maladie d’Alzheimer.

D’autres recherches suggè-
rent que la lecture, l’écriture, des 
jeux, peuvent diminuer le risque de 
démence.

Les chercheurs ont travaillé 
avec un groupe d’adultes volontai-
res, âgés de plus de 65 ans, sans 
aucun des symptômes de la mala-
die d’Alzheimer.

« Plus vous avez d’activités cogni-
tives au cours de votre vie, mieux 
ce sera », a expliqué un chercheur 
scientifi que, Susan Landau.

Ils ont répondu à des questions 
concernant la fréquence à laquelle 
ils se livraient à des activités intel-
lectuelles, tout au long de leur vie.

Ils ont également eu une tomo-
graphie par émission de positrons 
qui permet d’identifi er les dépôts de 
bêta-amyloïde, peptide néfaste pour 

le système nerveux.
Susan Landau a dit que l’étude a 

montré un lien entre la quantité de 
dépôt et la stimulation du cerveau 
au cours d’une vie.

Elle a expliqué que « les person-
nes qui au cours de leur vie sont les 
plus actives d’un point de vue cogni-
tif, ont le moins d’amyloïde dans leur 
cerveau ».

« En se basant sur l’association 
entre une grande activité cognitive 
et moins d’amyloïde, nous pensons 
que ces personnes ont un moin-
dre risque de contracter la maladie 
d’Alzheimer.  »

Il est important de garder à l’es-
prit que pour les personnes de cette 
étude, nombreuses sont celles 
allant sur leurs 70-80 ans ne pré-
sentant aucun des symptômes en 
relation avec la maladie d’Alzhei-
mer. Les scientifi ques sont toujours 
en train d’essayer de comprendre 
le lien existant entre les dépôts de 
bêta-amyloïde dans le cerveau et la 
démence. 

Le vieillissement et les antécé-
dents familiaux, concernant la mala-
die d’Alzheimer, sont l’un et l’autre 
considérés comme des facteurs à 
risque, mais ce sont des facteurs 

que nous ne pouvons pas contrô-
ler.

Même si votre cerveau n’a pas été 
très actif jusqu’à maintenant, Susan 
Landau a précisé qu’il n’était pas 
trop tard pour commencer à exercer 
des activités qui le stimulent.

« Je pense que les stimulations 
cognitives sont probablement béné-
fi ques, quel que soit l’âge. Cepen-
dant, ce que nous montre cette 
étude, c’est que plus vous avez 
d’activités cognitives tout au long 
de votre vie, mieux c’est. »

Susan Landau a précisé que son 
collègue et elle ont l’intention de sui-
vre les volontaires de cette étude, à 
mesure qu’ils vieillissent, pour voir 
s’il existe un lien entre l’activité intel-
lectuelle au cours d’une vie et les 
symptômes de la maladie d’Alzhei-
mer, étant donné que certains d’en-
tre eux avaient déjà développé de 
la démence au cours de ces derniè-
res années. 

Ce travail peut aider les cher-
cheurs à mieux comprendre la 
relation qu’il peut exister entre les 
activités qui stimulent le cerveau, 
les dépôts de bêta-amyloïde et la 
démence.

VOICE OF AMERICA

Un nombre important de person-
nes font confi ance au Dr Mosa-

raf Ali et à ses compétences. Parmi 
ses patients reconnaissants et sou-
riants, on compte les villageois de 
sa clinique gratuite située dans l’Hi-
malaya, ainsi que le prince Charles, 
Morgan Freeman, Tico Torres, Bon 
Jovi dans ses centres de soins de 
Londres et de Toscane et des mil-
liers d’autres.

Grand et sympathique, avec des 
manières très agréables, le Dr Ali 
apprécie de partager – avec des 
détails médicaux certes mais en 
toute simplicité – la clef de son suc-
cès curatif : le cou.

Le concept de base de son nou-
vel ouvrage The Neck Connection 
(Tout vient du cou) et de ses vingt-
cinq années de mise en pratique : 
la carotide, située sur la face avant 
du cou, approvisionne en sang, la 
conscience ou le cerveau – la par-
tie qui pense et qui prend des déci-
sions. Les artères vertébrales et les 
veines nourrissent « la partie sub-
consciente du cerveau », la par-
tie qui contrôle toutes les fonctions 
automatiques du corps. Sans cette 
partie du cerveau, rien ne pourrait 
fonctionner dans le corps. C’est la 
raison pour laquelle la nature a pro-
tégé ces artères vertébrales avec 
tant d’attention et si la circulation 
sanguine est entravée pour une 
raison quelconque – stress, acci-
dents, maladie – ce n’est pas bon. 
D’un autre côté, lorsque le sang irri-
gue à nouveau correctement le cer-
veau subconscient, des problèmes 
sérieux peuvent être soignés et un 
mieux-être peut apparaître rapide-
ment.

Le Dr Ali connaît des résultats 
remarquables en utilisant ses trai-
tements spéciaux qui comprennent 
des massages, une diète et des 
plantes.

« Des douleurs dans le cou peu-
vent causer des problèmes psycho-
logiques, émotionnels et physiques. 
En améliorant la circulation du 
sang, cela devrait améliorer tou-
tes ces fonctions », explique le Dr 
Ali. C’est quelque chose de bon, de 
vraiment bon.

Installé à Londres et auteur de 
bestsellers en Europe, le Dr Ali 
se rend à New York pour voir ses 
patients, apparaît en tant qu’invité 
lors du Show du Dr Oz, comme un 

expert de Share.com et pour par-
ler à propos de son livre The Neck 
Connection (Tout vient du cou), dis-
ponible aussi bien en livre broché, 
qu’en livre numérique. Un site Web, 
uniquement pour les membres où 
les personnes pourront poser leurs 
questions en matière de santé, est 
en cours de réalisation.

Il est également à la recherche 
d’une université médicale amé-
ricaine avec qui collaborer et qui 
pourrait mener des recherches sur 
sa « thèse ». Les meilleurs cher-
cheurs dans le domaine médical 
pourraient, par exemple, utiliser 
des techniques de laser toutes 
récentes pour des examens beau-
coup plus fi ns sur les vertèbres 
cervicales.

Il souhaiterait enseigner sa 
méthode à un plus grand nombre 
de médecins afi n d’aider beaucoup 
plus de patients.

« J’ai découvert cela, ce n’est 
pas du tout de la science fonda-
mentale ; c’est basé sur la logi-
que », a dit le Dr Ali. « Ce n’est pas 
de la physique, ni de la chimie, ni 
des mathématiques, ni de la biolo-
gie. C’est basé sur de la logique. 
Socrate, Platon, Aristote – tous ont 
utilisé la logique. Ils ne savaient 
pas ce qu’était la physique. Ils ne 
savaient pas ce qu’était la chimie. 
Aussi, je retourne à la façon 
ancienne de l’utilisation de la logi-
que pour constituer un dossier. »

Le Dr Ali précise sa démar-
che : « Ce sera très diffi cile pour 

les médecins de prouver que j’ai 
tort, car vingt-cinq années est une 
période très, très longue. Que puis-
je faire dans ma vie ? Est-ce que 
je vais aller soigner toute l’Améri-
que ? Je souhaite commencer les 
formations. Mes frères sont formés 
également dans ce domaine. Tout 
ce que nous devons faire, c’est 
avoir un bon déploiement ».

« De nombreuses informations 
anciennes et traditionnelles ont été 
perdues, car les pères souhaitaient 
transmettre cela à leur fi ls aîné. 
En Orient, de nombreuses infor-
mations ont été perdues. Je sou-
haite laisser cela à la postérité et 
la seule manière d’atteindre cet 
objectif est d’obtenir une accepta-
tion au niveau international. Puis 
de faire de la recherche  », ajoute-
t-il.

En parlant de son ouvrage et de 
ce qu’il peut apporter à la fois aux 
patients et aux médecins, le Dr Ali 
précise : « C’est un livre qui va per-
durer. Les gens vont commencer 
à réaliser à quel point le cou est 
en étroite relation avec la santé. 
L’idée est la fl uidité du sang. C’est 
vraiment très simple. »

Cette histoire est apparue origi-
nellement dans la revue The New 
Sun. Lese Dunton est le fonda-
teur de cette revue, en publication 
sur Internet depuis 1994, dont le 
but est de « rechercher le meilleur 
dans la vie et d’en faire un excel-
lent reportage ».

LESE DUNTON

Le sommeil sain : modèle de sagesse antique (3e partie)
Une combi-
naison de 
l’hygiène du 
sommeil et 
du moment 
du sommeil 
est essen-
tielle pour la 
qualité du 
sommeil et 
une bonne 
santé. 

Les stimulations intellectuelles 
réduiraient le risque de démence
Une nouvelle 
étude a 
d é c o u v e r t 
que les 
personnes 
qui se livrent 
au cours 
d’une vie à 
des activités 
qui stimulent 
l ’ i n t e l l e c t , 
telles que 
la lecture, 
l ’ é c r i t u r e ,  
des jeux, ont, 
au niveau du 
cerveau, un 
faible niveau 
de protéines 
associées à 
la maladie 
d’Alzheimer.

Photos.com

Tout vient du cou

Dr Mosaraf Ali et l’acteur Morgan Freeman. 
Un docteur en médecine holistique découvre le rôle crucial du cou 
dans la santé. 

Dr Ali
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Depuis plusieurs années les 
apports grandissant des ima-
ges de cinéma et de télévision 

ont permis non seulement de prendre 
conscience de la cruauté du monde 
à nos frontières, mais aussi de réagir 
à la barbarie des pouvoirs politiques 
sur leurs citoyens. Désormais, les 
citoyens du monde protestent auprès 
d'organisations internationales pour 
faire cesser « la gabegie humaine » 

Les confl its récents
Au-delà de la volonté de mettre 

en spectacle tout événement, les 
cinéastes veulent mettre en pers-
pective des faits qui déclencheront 
des idées chez le spectateur, citoyen 
du monde. Ils désirent analyser, en 
public, des décisions prises par les 
détenteurs de pouvoirs et permettre 
ainsi de réfl échir sur les éventuelles 
interventions pour « calmer le jeu ». 
L'individu, grâce à la richesse de son 
information et ses capacités à réagir, 
pourra de plus en plus intervenir sur 
les faits eux-mêmes.

Pendant la guerre de Sarajevo, 
les armées serbes refusent l'indé-
pendance de la Bosnie-Herzégovine 
reconnue par l'Union européenne. 
Ils pilonnent et assiègent la ville de 
Sarajevo. Cent mille personnes péri-
ront, en trois ans, dans ce déchaîne-
ment de cruauté diabolique. 

Dans une perspective résolu-
ment documentariste, le Britannique 
Michael Winterbottom tourne Wel-
come to Sarajevo (1997) d'après 
le roman de Michael Nicholson, 
Natasha's Story. Michael Hender-
son, reporter de télévision britanni-
que, hante la ville en quête de sujets 
à tourner. Il enlèvera Emira, d'un 
orphelinat soumis à d'incessants 
bombardements et la ramènera à 
Londres, oubliant sa déontologie de 
la non-intervention. Il devra pourtant 

retourner à Sarajevo affronter les 
bombardements afi n de rencontrer la 
mère d'Emira et la convaincre de lui 
laisser adopter sa fi lle. 

Dans l'esprit des spectateurs, 
chercheurs de documents cinéma-
tographiques pour ces fi lms écrits à 
partir d'impressions et de pièces de 
dossiers solides, une conscience se 
tisse où apparaît un sens critique 
basé sur la comparaison de situa-
tions et de confl its extrêmement dif-
férents qui aboutissent cependant au 
même résultat : la guerre.

À la fi n des années 1970, Volker 
Schlöndorff, conscient du dérègle-
ment politique et moral du monde, 
entreprend une réfl exion sur les guer-
res fratricides qui ravagent la planète 
mettant des centaines d'hommes 
dans la précarité au milieu des crimes 
insensés de civils qui n'ont d'autres 
solutions que d'obéir. 

La guerre au Liban vue par 
Volker Schlöndorff

Dans Le Faussaire (1980), avec 
Bruno Ganz sur un scénario de Jean-
Claude Carrière, Volker Schlöndorff, 
Margarethe von Trotta et d'après le 
roman de Nicolas Born, Schlöndorff, 
au travers d'une histoire classique de 
reporter observant les événements 
qu'il doit rapporter et qui sont les 
gestes de son métier, ébauche une 
réfl exion sur la responsabilité du jour-
naliste, l'homme, face aux différentes 
informations qu'il va faire parvenir. 
Lesquelles doit-il choisir pour intéres-
ser son public ? Il doit faire prendre 
conscience à ses lecteurs et specta-
teurs de la gravité des informations 
qu'il rapporte, alors que ce n'est pas 
son métier de faire réfl échir. 

Le thème développé dans Le Faus-
saire est fort et donne à voir, grâce 
aux images chocs et d'actualité.

Dans Beyrouth écartelée par une 

guerre fratricide, un reporter alle-
mand, Georg Laschen, enquête sur 
les causes du confl it. Il y retrouve 
Ariane, une ancienne maîtresse 
venue au Liban avec son mari. Il 
découvre l'horreur de la guerre et, 
désespéré d'avoir eu à tuer un Arabe, 
il rentre en Allemagne où il refuse de 
vendre ses informations. 

Cheval de Guerre ou la 
campagne anglaise

Steven Spielberg avec Cheval 
de Guerre (2011) parcourt la cam-
pagne anglaise et va à la rencontre 
des paysans modestes, de braves 
gens pauvres, que les propriétaires 
terriens exploitent pour les mainte-
nir dans le besoin, ce qui leur permet 
ainsi de dominer la région. L'anec-
dote domine le fi lm et prend très vite 
le statut de l'histoire des peuples et 
des gens dominés par des hommes 
politiques puissants qui font la guerre 
sans science ni conscience, sim-

plement pour avoir le dernier mot et 
l'honneur pour eux.

Le fi l conducteur du scénario est 
emprunté au roman de Michael Mor-
purgo : Albert s'occupe du cheval, 
Joey, acheté aux enchères par son 
père, fermier d'un grand domaine 
qui s'affronte au propriétaire qui veut 
se venger en récupérant ses ter-
res. La guerre éclate et Joey, le che-
val, est réquisitionné. Albert est trop 
jeune pour s'engager, mais le mili-
taire lui promet de s'en occuper et de 
le ramener après la guerre. Joey sert 
de fi l conducteur et de structure du 
récit décrivant les combats menés en 
dépit de toute humanité. La cruauté 
du commandement allemand est par-
faitement décrite, soulignant ainsi 
la volonté de destruction, de toutes 
oppositions par les généraux de l'ar-
mée du Kaiser. La première charge 
de la cavalerie anglaise tourne au 
massacre en règle. Les moyens 
déployés sont considérables. Il ne 
s'agit pas de trucages mais vraiment 
de chevaux bien authentiques sans 
utilisation de l'informatique. Avec 
cette œuvre belle, esthétique, thé-
matiquement pertinente et passion-
nante, le cinéma déploie, à nouveau, 
son authenticité au niveau de la mise 
en scène. On est proche du cinéma 
de David Lean, le maître du grand 
spectacle comme dans Lawrence 
d'Arabie (1962) ou dans Docteur 
Jivago (1965) : ainsi réapparaît la 
magie totale du cinéma. 

Des sentiers de la gloire, 
aux Hommes contre

La scène de fraternisation dans 
laquelle Joey, le cheval, est coincé 
dans les barbelés est une scène d'an-
thologie. Elle permet à deux soldats 
de camps ennemis de se prêter main-
forte pour libérer le cheval blessé. De 
l'humanité émane de cet enfer de 

guerre. Dans Joyeux Noël de Chris-
tian Carillon (2005), une sorte de 
conte de fées de Noël au milieu de 
l'enfer de la guerre 1914-1918, des 
millions d'hommes sont fauchés par 
les mitrailleuses, tout cela pour une 
tranchée supplémentaire conquise 
contre la mort de centaines d'hom-
mes en pleine jeunesse. 

Nicholas Sprink doit renoncer à sa 
carrière de prodigieux ténor à l'opéra 
et ne plus voir Anna Sörensen pour 
suivre le jeune Jonathan qui s'est 
engagé. Les idées parcourent les 
scénarios et les fi lms. Les Sentiers 
de la gloire (1957) dont le scénario 
est élaboré par Stanley Kubrick, Cal-
der Willingham et Jim Thompson, 
d'après le roman de Humphrey Cobb 
paru en 1935, décrit une rébellion au 
sein de l'armée réprimée par le haut 
état-major qui ne se préoccupe guère 
des hommes qu'il considère comme 
de la chair à canon. Après ces abus 
souvent guère justifi és, même sur 
le plan militaire, les luttes de clas-
ses vont s'intensifi er et des instances 
plus justes vont voir le jour. Des tribu-
naux plus impartiaux représenteront 
mieux les classes défavorisées et 
moyennes. Les Hommes contre de 
Francesco Rosi (1970) raconte com-
ment l'Italie neutre, jusqu'en 1915, a 
dû se lancer dans une guerre effroy-
able contre l'Autriche, une guerre dite 
de position où le moindre pouce de 
terrain permettait, selon les patriotes 
favorables à la guerre, de constituer 
l'unité italienne. Le fi lm fait ressortir 
l'incompétence de l'état-major dénué 
de toute humanité. 

À sa sortie, il a été l'objet de polé-
miques et d'un procès pour dénigre-
ment de l'armée, qui se terminera par 
un acquittement, après toutes sortes 
d'attaques venant de nationalistes. 
Il n’en demeure pas moins que Les 
Hommes contre est un fi lm exem-

plaire sur la révolte des soldats face 
à un état-major intransigeant. 

La Dame de fer de Phyllida 
Llyod (2011) ou comment 
stabiliser un pouvoir sans 
partage 

Dans le registre d'une fi ction pro-
che de la réalité, le fi lm se tourne 
vers la biographie de la femme poli-
tique soucieuse d'atteindre les som-
mets du pouvoir. L’interprétation de 
Méryl Streep amène au fi lm une force 
telle que l'on se demande parfois s'il 
ne s'agit pas de Thatcher elle-même.

Looks and Smiles (1981) et 
Fatherland (1986) sont deux très 
beaux fi lms de Ken Loach. Ce réa-
lisateur engagé, souvent victime de 
la censure pour les thèmes  sociaux 
abordés, montre, dans plusieurs de 
ses fi lms, les idées de ce Premier 
ministre sur les gens modestes. Elle 
fera voter des économies sociales 
tout en favorisant les grands groupes 
économiques. Son économie libé-
rale, trempée de conservatisme,  ne 
favorisera pas les arts. 

Margaret Thatcher a été la pre-
mière femme à avoir dirigé le parti 
conservateur de 1975 à 1990 et éga-
lement la première femme Premier 
ministre du Royaume-Uni de 1979 à 
1990, soit pendant quinze années.

Il est surprenant que L’Étoile rouge, 
journal soviétique, ait surnommé, Mar-
garet Thatcher, La Dame de Fer. 

ALAIN PENSO

Alain Penso est historien et jour-
naliste de cinéma. Il a dirigé la revue 
Cinéma des événements. Documen-
tariste, il tourne des fi lms ethnologi-
ques, notamment sur Salonique. Il 
a publié la première biographie de 
Patrick Dewaere (Patrick Dewaere, 
collection Têtes d’affi che). apensode-
lavega@gmail.com
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Les cinématographies permettent-elles de modifi er nos jugements sur 
les événements ?

Cheval de Guerre de Steven 
Spielberg (2011) : Les chemins 
de la fraternité.
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CHRONIQUE D’UN OBSERVATEUR DU 7e 

Théâtre
La Comédie-Française présente du 23 mars au 6 mai, Le Mariage de Figaro 

ou La folle journée, de Pierre-Auguste Caron de Beaumarchais (1732-1799), 
une pièce écrite en 1778 et présentée en 1784, dans une mise en scène de 
Christophe Rauck (1963). Cette œuvre, qui se veut une comédie légère, décriée 
au moment de sa parution pour le thème abordé, est une occasion offerte à 
Beaumarchais pour dénoncer les privilèges, voire les abus, de la noblesse de 
cette période qui précède la Révolution française de 1789. En effet, un homme 
puissant, riche, appartenant à la noblesse, use de tous les stratagèmes pour 
arriver à ses fi ns. Mais… tout ne se passe pas comme prévu. La vitesse et le 
dynamisme étourdissant qui émanent de cette pièce pourraient aussi être assi-
milés au temps qui passe souvent trop rapidement mais qui ne laisse rien au 
hasard.

Salle Richelieu, Théâtre Éphémère, Jardins du Palais Royal, Accès par la 
Place Colette, à 200 mètres de la Salle Richelieu, 75001 Paris

A retenir, les élèves comédiens présentent Les Cendres du soleil, un recueil 
de poèmes écrit par Vincent Bréal entre 2005 et 2010 qui s’inspire du mythe 
d’Icare. 

Cette représentation gratuite sera donnée le 3 avril à 18h30, Studio-Théâtre, 
Galerie du Carrousel du Louvre, 99 rue de Rivoli, 75001 Paris 

Th
L e de Figar Exposition

La pluie est à l’honneur au musée du quai Branly jusqu’au mois de mai. L’exposition La pluie aborde les origines de la vie sous tous ses aspects et le système global de l’uni-vers. 
Un parcours est proposé aux visiteurs. Il part des temps anciens, aborde les protec-tions élaborées par l’homme, mais aussi les rituels et les métaphores autour de la pluie.Cette exposition est aussi l’occasion de renouer avec cet élément vital que repré-sente l’eau sous sa forme la plus indépen-dante, celle venant du ciel.Musée du Quai Branly musée du quai Branly 37, quai Branly, 75007 Paris

Opéra
L’Opéra Bastille nous permettra de découvrir ou de 

redécouvrir, du 13 avril au 11 mai, « l’opéra de l’après 

Verdi » ou le renouveau de l’opéra italien. En effet deux 

œuvres : Cavalleria rusticana, Cavalier rustique en 

français, créée le 17 mai 1890 à Rome et Pagliacci 

ou Paillasse en français, créée le 21 mai 1892 à Milan, 

respectivement de Pietro Mascagni (1863-1945) et de 

Ruggero Leoncavallo (1857-1919), seront à l’affi che.

Nous découvrons ainsi une autre facette de l’opéra 

italien. Ainsi ces deux œuvres abordent, avec une cer-

taine violence, la vie des « pauvres gens ». Elles nous 

font connaître un courant culturel fondé sur une phi-

losophie dite « vériste », qui plonge ses racines dans 

la vie quotidienne des villages de Sicile où la passion 

humaine et la vengeance sont un mode de vie intime-

ment attaché à la façon de penser de l’homme et au 

code de l’honneur tels que mis en pratique dans cette 

région fi évreuse de l’Italie de la fi n du XIXe siècle.
Opéra Bastille, place de la Bastille 75012 Paris

Opéras, théâtres, expositions. Les coups de cœur de la rédaction
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4 E V E I L ▀ T ▀ D U R E
5 C R ▀ S A L E T E S ▀ T
6 D E G E N E R E ▀ U N I
7 O ▀ U ▀ T ▀ A E D E ▀ C
8 Q U E T E N T ▀ E L U E
9 U R ▀ Y ▀ O U T I L ▀ N
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Horizontalement  

1 - Triomphantes  2 - Evidemment.  3 - 
Dessus. Accumuler.  4 - Gaines. Article 
espagnol. Il n’a pas grand débit.  5 - Champ. 
Faction.  6 - Passage. A été institué par le 
traité de Maastricht.  7 - Usagé. Gonfl ée.  8 - 
Importantes.  9 - Bout de fruit. Utilisées.  10 
- Déesse. Obtenu. Introduit une condition.  11 - 
Infi nitif. Grisette.  12 - Rebattues. 

Verticalement

1 - Aperçus. Pleuvoir.  2 - Faculté. 
Débauchée.  3 - Suites.  4 - Facilite la 
communication. Silhouettes.  5 - Apathie.  6 
- Lettre. Ordinaires.  7 - Lieu saint au japon. 
Pièce de charpente.  8 - Econome.  9 - Luette. 
Harassée.  10 - Compromettre. Aux bouts 
de tous.  11 - Habile. Existe vraiment.  12 - 
Chaussée. Axe.

I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII

1

2 ▀ ▀ ▀ ▀ ▀
3 ▀
4 ▀ ▀ ▀
5 ▀
6 ▀ ▀ ▀ ▀ ▀
7 ▀
8 ▀ ▀ ▀
9 ▀ ▀

10 ▀ ▀
11 ▀ ▀
12 ▀



Pour les Chinois, l’erhu est l’équivalent du violon 
pour les occidentaux. Il suffi t d’en entendre le 
son pour éprouver la beauté, la tristesse, la dou-
leur et le bonheur qu’il peut évoquer. En écou-
tant des mélodies de l’erhu, les Chinois peuvent 
entrer en contact avec tous les sentiments expé-
rimentés par leur peuple au cours de leur longue 
et tumultueuse histoire.

Beaucoup de gens, voyant pour la première fois un 
erhu, sont frappés par la simplicité de sa construc-
tion et le fait qu’un déploiement de sonorités aussi 

riches peut être produit sur ses seules deux cordes.
L’histoire de l’erhu est profondément entrelacée à 

celle de la culture chinoise. L’erhu a 1.000 ans d’histoire 
en Chine. Durant la dynastie Song, l’erhu a émergé d’un 
autre instrument à cordes propre à un groupe minoritaire 
du nord de la Chine.

Le mot « er » signifi e « deux » ou « deuxième », ren-
voyant aux deux cordes de l’instrument ou à la deuxième 
plus haute tonalité de sons produite parmi d’autres ins-
truments à cordes similaires. Le mot « hu » signifi e 
« barbare », allusion aux tribus, en particulier celles du 
Nord. L’erhu est originaire du groupe nomade septen-
trional appelé les Xi.

Au cours du temps, le peuple chinois a rendu l’erhu 
essentiellement chinois, montrant l’incroyable capacité 
de la culture chinoise à assimiler différents éléments 
culturels. La musique de l’erhu est devenue une partie 
importante de l’héritage culturel chinois.

Le son de l’erhu est délicat comme la soie et conti-
nue à hanter l’esprit pendant longtemps. En fait, on uti-
lisait dans le passé la soie pour les cordes de l’erhu. 
Aujourd’hui, on utilise plus souvent des cordes de métal 
pour une question de durée.

L’erhu a une caisse de résonance à sa base, faite de 
bois et de peau de python. Le son est produit par le crin 

de l’archet sur les cordes. Les meilleurs archets utilisent 
le crin de cheval.

L’erhu n’utilise pas les harmoniques, par conséquent 
il convient mieux à la production de mélodies fl uides. Il 
imite facilement les pleurs, les soupirs et le bavardage 
intime. Sous des doigts habiles, l’erhu peut produire les 
sons de la nature - un chant d’oiseau, un hennissement 
de cheval, le ruissellement d’une pluie de printemps, les 
orages de l’été, le rugissement du vent et bien d’autres.

L’erhu est idéal pour exprimer quantité d’émotions, 
comme le bonheur, la joie ou l’engouement. Les deux 
cordes contiennent de riches sonorités du monde natu-
rel dont les êtres humains n’occupent qu’une petite par-
tie.

Une fois que le fl ot de sentiments s'épanche, la tris-
tesse et l’aspiration dans sa propre vie et celle de ses 
ancêtres se mêlent, donnant aux cordes la puissance 
d’expression chargée d’histoire.

Signifi cations profondes
Xiaochun Qi, de Shen Yun Performing Arts possède 

le rare talent d'utiliser les cordes de l’erhu pour toucher 
les cœurs. Son jeu pénètre l'âme du public, provoquant 
une profusion d'émotions. Les auditeurs, Chinois ou 
non, sont profondément touchés par son jeu.

Qi a grandi en Chine dans une famille de musiciens. 
Sous la direction de son père, elle a commencé son 
entraînement à l'erhu à l'âge de six ans. En 1991, elle a 
remporté un prix à un prestigieux Concours international 
d’erhu en Chine.

« Ce qui émeut véritablement ne réside pas dans la 
technique, mais dans la signifi cation profonde », a-t-elle 
dit de sa musique. Tout en perfectionnant ses capacités, 
Qi s'est attachée à cultiver ses propres valeurs intérieu-
res, dont la bonté et la compassion. Elle met son cœur 
et la pureté de son esprit dans son jeu. De cette façon, 
elle a rendu la musique de l’erhu divine.

HONG JIANG 
ET ZHIPING CHEN
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Les mystères des caractères chinois : Yi

Yi – Médecine, traitement 
médical.

Les modifi cations dans les caractères chinois pour « médecine » ou « trai-
tement médical » montrent des modifi cations dans la pratique médicale 

chinoise. L’idéogramme  (yī) signifi e le nom « médecine » tout comme le 
verbe utilisé pour les soins. Le symbole original, comme on le trouve sur les os 
divinatoires de l’antiquité, était beaucoup plus simple. Il était composé d’une 
pointe de fl èche et d’un crochet facilement reconnaissable. Dans les temps 
anciens, partout, l’arc et les fl èches étaient des armes coutumières, même en 
temps de guerre. Les soldats blessés par des fl èches avaient besoin de les 
faire extraire de leur corps. L’outil de choix était un crochet. Ceux qui étaient 
capables d’extraire une fl èche avec un crochet, du corps de n’importe qui, 
étaient désignés comme docteurs. On considérait le procédé d’extraction 
comme un traitement médical. Ainsi, on peut en déduire que les symboles sur 
les os divinatoires, vieux de 4.000 ans, décrivaient une manière de pratiquer 
la médecine à cette époque.

Au fur et à mesure du développement de la la civilisation, l’écriture du carac-
tère chinois pour « médecine » devint . Cet idéogramme est composé de 
trois parties:  (yī),  (shū) et  (yŏu). et était représenté sur les os 
divinatoires comme une main tenant des outils, il comprend un ou plusieurs 
outils. Mais il désigne aussi le couteau utilisé pendant une opération chirurgi-
cale. Le symbole divinatoire  ressemble à un tonnelet à vin en céramique 
au ventre bien large, symbolisant l’alcool, probablement utilisé pour stériliser 
le couteau et anesthésier le patient en même temps. Dans le caractère , le 
symbole  signifi e la désinfection du couteau durant l’opération chirurgicale 
avec l’alcool et l’anesthésie de la personne opérée.

Les modifi cations dans les symboles pour « médecine » et « traitement 
médical » sont une représentation des changements dans la pratique de la 
médecine chinoise. Ceci est une indication claire que la médecine tradition-
nelle chinoise ne dépendait pas seulement des herbes médicinales, mais 
aussi que l’on pratiquait des opérations chirurgicales, même dans les temps 
anciens.

L’erhu, simple et pourtant divin

Xiaochun Qi, de Shen Yun Performing Arts, possède le rare talent d’utiliser les cordes de l’erhu pour 
toucher les cœurs.

Renjiun Wang/The Epoch Times

Anyang, Corée du sud – Le res-
ponsable du département politi-

que d’Asia Times, Yeong-Su Li, n’a 
pas tari d’éloges après avoir vu Shen 
Yun Performing Arts New York Com-
pany se produire au Centre des Arts 
d’Anyang, le samedi 3 mars 2012, au 
soir. « Le spectacle était fantastique. 
Les scènes où les interprètes intera-
gissaient avec la toile de fond étaient 
tout spécialement uniques, me lais-
sant une profonde impression. Après 
avoir vu le spectacle, je viens de réa-
liser avoir assisté à un niveau techni-
que dans les arts de la scène jamais 
vu jusque-là ».

La toile de fond animée prolonge 
et transforme la scène « comme une 
fenêtre magique ouvrant sur des mon-
des totalement différents, de prairies 
ouvertes dans une danse, à l’élé-
gance majestueuse des pavillons de 
la dynastie Tang, dans une autre », 
selon le site de Shen Yun.

Monsieur Li a commenté : « Pour 
maximiser les effets de scène, ce 

n’est pas un plan fi xe à l’arrière, mais 
une toile de fond animée se connec-
tant à la scène. Donc la production 
scénique a été très bien faite. Le 
spectacle était superbe, en particulier 
la toile de fond. C’était une nouvelle 
technologie hallucinante ».

Monsieur Li a dit aussi que Shen 
Yun lui avait donné une opportu-
nité en or de réfl échir sur la culture 
chinoise traditionnelle : « Bien que je 
ne connaissais pas grand chose à la 
culture chinoise, à travers cette série 
de programmes condensés et riches 
de Shen Yun, j’en suis venu à réaliser 
quelle splendide culture se déploie au 
cours des cinq mille ans de l’histoire 
chinoise ».

« Le spectacle entier était fantas-
tique. Les couleurs et les costumes 
splendides. L’exécution d’ensem-
ble bien coordonnée, la production 
fl uide, passant d’un programme à un 
autre. Avec l’introduction de chan-
teurs solistes, le spectacle tout entier 
est très intéressant ».

Les histoires elles-mêmes ont 
laissé Monsieur Li admiratif, com-
mentant le dernier programme Avant 
le désastre, le divin intervient, il a dit : 
« C’était comme si un vrai Bouddha 
avait marché sur la scène. J’ai res-
senti une telle émotion. J’ai trouvé que 
les scènes de ce dernier programme 
étaient vraiment formidables. Je ne 
sais pas exactement comment, mais 
elles m’ont transmis un message et 
c’est un message d’espoir ».

Monsieur Li était aussi très touché 
par les histoires décrivant l’injustice 
faite aux pratiquants de Falun Gong 
dans la Chine moderne. « Il y a des 
programmes à propos de la répres-
sion du Falun Gong. J’ai entendu par-
ler de cette répression. En tant que 
Coréen, j’en suis venu à réévaluer 
cette question. La Chine doit vrai-
ment réfl échir à la question des droits 
humains et mettre fi n à la répression 
du Falun Gong », a-t-il conclu.

HONG MAE 
ET FRANK FANG

Un journaliste d’Asia Times : 
Fantastique spectacle !

Un ballet présenté par la Compagnie Shen Yun Performing Arts de New York.
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